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M i r e  n ou s

P a r  M a u r ic e  de R U S N A C K

La Vie Mystérieuse va entrer dans sa quatrième année 
d'existence. Il convient de saluer cet événement d'un bravo 
enthousiaste et de resserrer plus étroitement, s'il est pos­
sible encore, la bonne amitié, la franche camaraderie qui 

- est de -règle entre lecteurs et direction, au sein de cette 
bonne et loyale maison. Quand la Vie Mystérieuse vint 
au monde, ce fut un événement sans précédent. Pour la 
première fois, des écrivains; des artistes, des savants, osè­
rent se réunir ouvertement, pour faire connaître au public 
avide et sensé, le résultat de leurs travaux et de leurs 
recherches ‘dans ces sciences ignorées, méconnues, mé­
prisées : «  Les sciences occultes ». Tour à tour, les Papus, 
les Donato, les Durville, les Bosc, les de -Larmandle, les 
Delanne, les Bourgeat initièrent-de nombreux adeptes au 
mystère des forces inconnues. Pour la première fois depuis 
que le monde est monde, un journal populaire fut assez 
hardi pour affirmer la valeur d’une science qui est la mère 
des sciences, et fut assez heureux pour créer un mouvement 
qui, bientôt, pourra bouleverser de fond en comble le tem- 

^  pie ébranlé des sciences passées.
Il y a cinq ans encore, le grps public traitait de folie, 

de chimère, d’aberration, tout ee qui touchait à nhs idées. 
Depuis, que de chgnin parcouru ! Notre grand confrère le 
Malin, ému de cette activité, fait paraître assez souvent 
des articles documentés qui ont remué les masses ; la 
grande presse prit part très souvent à ces controverses 
troublantes, et, dernièrement encore, le beau journal 
qii’est Excelsior appuyait de toute son autorité la merveil­
leuse découverte du commandant Darget sur la photo­
graphie des pensées. Aujourd’hui, grâce û notre effort 
persévérant, le spiritisme, le magnétisme, la magie sont 
admis partout, il n’y a pas une personne qui ne se soit rendu 
compte par elfe-même de la puissance troublanté des phé­
nomènes les plus simples. Nous triomphons donc, et nous 
ne voulons nous en enorgueillir qu'avec modestie, car no-

—  31

Tre"eheF-journal -n’est pas un organe commercial, mais 
surtout le fruit d’une œuvre, d’une bonne œuvre, d'une 
grande œuvre.

Je ne parlerai pas des services qu'il a rendus aux infor­
tunés, aux désespérés, aux faibles, aux pauvrep. -aur ri­
ches, aux intellectuels, aux artisans de toutes sortes. J’ai 
personnellement aidé de mes conseils, de mes encourage-, 
ments désintéressés plus de deux mille personnes et je 
puis me féliciter d'avoir arraché'au désespoir, au suicide 
même, des créatures aujourd’hui pleine de volonté, de 
force et d’énergie. A la brillante pléiade du début, vinrent 
s’ajouter des occultistes sincères et dévoués comme : les 
Girod, les Mager, les Fabius de Champvllle, les Bouvier, 
les Dousset, les Carrance, les Ely Star ei bien d’autres.

Aujourd’hui, la Vie Mystérieuse, dont le tirage est de 
50.000. est devenu l’organe, non seulement le plus popu­
laire de ce genre dans notre pays, maïs aussi l’organe le plus 
moral, le plus attentif, le plus fidèle de la famille. 11 peut 
être lu par tous, petits et grands; i l  peut être mis entre 
toutes les mains. Nous allons fonder bientôt des groupes 
de la Vie Mystérieuse dans le monde entier, secondant 
ainsi d'une manière pratique, la Société Internationale des 
Recherches Psychiques dont nous sommes le journal offi­
ciel. • '

En avant donc* mes chers lecteurs, mes chers amis, mes 
chers collaborateurs! En avant po ur la réalisation de toutes 
les œuvres qui nous sont chères. En avant pour la propa­
gation de nog idées qui sont des germes de mondés fra­
ternels et généreux I En avant pour lè  triomphe définitif 
et complet des sciences que tout le monde doit connaître, 
que tout le monde doit approfondir, puisqu'elles sont en" 
nous-mêmes, les forces les plus pures et les plus intelli­
gentes du grand Tout

MAURICE DE RUSNACK.

m É H



Comme (.‘liuquc minée, la V ie M yttérieune fera, pour 1912. 
Kim cadeau personnel à ses fidèles abonnée. Nous avons pensé 
être agréables à nos lecteurs en leur offrant de nouvelles et su­
perbes primes qui leur rembourseront la plus grande partie de 
leur spuscription.

Nos nouveaux abonnés, et ceux de nos anciens abonnés qui 
renouvelleront pour 1912. pourront choisir l’une des superbes 
primes que voici :

1° Une m agn ifique g ravu re  sur béau papier couché, éditée 
avec le plus grnnd soin par le maître-imprimeur Bascle, repro- 

’ duction on grandeur 50 ■ 70, du chef-d'œuvre de l'illustre pein­
tre Quentin-Maseiis. Ci-dessus un spécimen très réduit de la 
gravure oui est du plus jo li effet e t quo tous les appréciateurs 
d 'art voudront posséder.

(Placées sous double rouloau en emballage très soigné, ces 
gravures sont garantNwqfrmtro tout dommage dnns le transport, 
qui sera assuré par la  poste otéreconimiindé. (Joindre 1 franc 
pour les frais de port e t de manutention.)

Chaque gravure s e r f revêtue d’une pensée e t de la signature 
autographe de M. Maurice de Rusnack.

B i j o u - z o d ia c a l  
m o n té  e n  b r o c h e

Bijou-zodiacal 
forme breloque

Revers du Bljou-zodiaoal

T ê t e  d u  O h r is t  
p a r  Q u c n t in - M a s s i j s

2° Lo B ijou-Zod iacal. Précieux bijou, édité spécialement 
pur Ich soins de la  V ie Mystérieiue. en métal riche, doré au mer­
cure e t  pourvu des afféronecs do chaque signe zodiacal, selon 
la naissance, lo symbole du signe, lu pierre, la couleur, la fleur.
etc.

,Co bijou pout être pbrté en broche par les dames, ou en bre­
loque par les Messieurs.

Les dessins, que nous donnons ici, ne peuvent donner qu’une 
idée très imparfaite de la beauté de ce bijou. .

P rière  donc à nos abonnés do nous indiquer sur leur bulletin 
do souscription la prime choisie e t de joindre 1 franc en tim- 
hrca-poste pour fra i» administratif, frais do port e t de manu­
tention. ' .  j

A ceux do nos abonnés qui préféreraient encore a ces nou­
velles primes dos ouvrages de bibliothèque nous Douvons leur 
fa ire  parvenir un des livres suivants, dont il nou# reste encore 
un certain nombre d’exemplaires :

I/ IN D E  M YSTÉR IEU SE , par Kadir.
L E  C A L V A IR E  D’UNE H Y PN O T IS É E , par Sylvain Déglnn-

tine.
L E  L IV R E  D E L A  M ORT, par Edouard Ganche.
L A  P O L A R IT É  D A N S  L 'U N IV E R S , par Mme Mac Kenty.
1/ÉTRANGK HISTOIRE IVANDRÉ LER1S, par Jacques N avra i.

Joindre à la demande un franc en timbres-poste pour frais do 
port et de manutention.

N o t r e  C o n c o u r s



..
Théories et Procédés du Magnétisme (Suite)

Par HECTOR DÏÏRVILLH  fl)

On fric tion n e  dans l ’ asphyxie  p a r  subm ersion ; on  fr ic ­
tionne avec  succès, dans la  p lu part des p a ra lys ie s  et dans 
le  ra lentissem ent d e  la  c ircu la tion  dans les cas de déb ilité  
gén éra le  ; et, dans les v io len tes douleurs du rhum atism e 
a igu , on  fric tio n n e  encore en fa isan t des onctions.

L a  fr ic t io n  a  donc une im portance considérab le, m êm e 
en dehors du m assage e t du m agnétism e ; e t à  ce titre , il 
est ind ispensab le de s a v o ir  la  p ra tiqu er selon les règ les  de 
l'a r t m agn étique —  qu i est le  plus sim ple e t  le  m ieu x à  la  
portée  de tous.

P ratiq u e . —  E n  m agnétism e, on  fa it  dçux sortes de fr ic ­
tions : la  friction traînante e t la  friction rotatoire.

Friction traînante,  —  L a  fr ic t i «n  tra înan te se pratique 
lentem ent, ên su ivant, de  hau t en bas, le  tra je t des nerfs 
e t des n&pscles.

L a  m a in  do it ê tre  la rgem en t ouverte, les doigts  écartés et 
légèrem ent recourbés, d e  façon  que la  m ain  tout en tière , 
jusqu ’à  l ’ex trém ité  des doigts, tra în e  sur la  partie  que l ’o i  
actionne. E n  tra în a n t la  m ain, i l  fau t m ou vo ir  toutes «es 
articu la tions, en exerçan t ue série  de pressions légères, 
com m e s i, de  p lace  en  p lace, on  vou la it détacher, e t ensuite 
en tra în er quelque, chose qu i adhérera it à  la  peau ou aux 
parties sous-jacentes.

L a  fr ic tio n  tra în a n te  est stim ulante. P ra tiqu ée  sur les 
m uscles in tercostau x, en  pa rtan t de la  colonne vertébra le 
pour a lle r  jusqu ’au  sternum , e lle  est d 'une très g ran d e  e ffi­
cac ité  con tre  les a ffections atoniques d e  la  po itr in e  et sur­
tout con tre  l ’oppression, l'essoufflem ent, et m êm e contre 
les crises si pén ib les de l ’asthme. P ra tiq u ée  sur les côtés 
du corps e t sur lçs jam bes jusqu ’à  l’ex trém ité  des pieds, 
e lle exerce  une actfon  an a logu e à  ce lle  des passes à  grands 
courants.

Friction rotatoire. —  E lle  s’ exécute en décrivan t des 
cercles concen triques avec la  paum e de la  m a in  qu i effleure 
par-dèssus les vêtem ents la  partiel que l ’ on  veu t actionner.

L ’ac tion  des fric tion s  rotato ires  est exc itan te , surtout 
lorsque celles-ci sont pratiquées de gau ch e  à  dro ite, c ’est-à- 
d ire  dans le sens des a igu illes  d ’une m ontre. (V . à  ce sujet 
le  ch. Magnétisme du mouvement dans le  t. I I  de  m a P h y ­

sique magnétique). On les p ra tiqu e  su r toutes les p arties  du 
corps, m ais  de p référence su r les plexus et sur la  colonne 
vertébra le , pour com battre l’a ton ie du systèm e nerveux, 
su r le  cœur, le  fo ie , l ’estom ac, l ’in testin  e t les rein s lorsque 
ces organes m anquent d’ac tiv ité  ; con tre  la  goutte, les 
tum eurs, les obstructions et les engorgem ents de toute 
na ture. ,

L e  m asseur pra tique tou jours les fr ic tio n s  à  nu  su r la  
peau , tand is que le m agn étiseu r les  p ra tiqu e  par-dessus 
les vêtem ents. Je fe ra i observer ic i que les fr ic tio n s  les 
p lus efficaces sont celles qu e  l'on  p ra tiqu e doucement, 
p resque sans dépenser de force  m uscu laire, e t seu lem ent 
en  p a lp a n t et en e ffleuran t.

VI. — Action du Souffle

L e  S ou ffle  est le  s ign e  le p lus apparen t de la  v ie  m até­
rielle .

A p rès  a v o ir  fo rm é  l’homme, du lim on de la  terre , le  C réa­
teu r l'an im a, nous d it  M oïse, en répan dant su r lu i un 
sou ffle  de v ie. (G enèse, c. 2, v . 7.)

Lorsqu e  l 'àm e abandonne le  corps  périssab le  à  la  terre  
qu i l 'a  nou rri, on d it ord ina irem en t que nous avons rem is 
le d e rn ie r  souffle, rendu le dern ier soupir.

C’est p a r  le  souffle que les prophètes des Cévennes com ­
m un iqu aien t l ’ in sp iration  p rophétique à  ceux qui. jus­
qu e-là  ava ien t échappé à  l'e ffe t de  cet .enthousiasme r e li­
g ieu x , e t  que certa ins exorcistes gu érissa ien t les possédés.

Lorsqu ’on  resp ire  à  p le ins poum ons, on présente ord ina i­
rem ent toutes les apparences de la  santé, tand is que l'es­
soufflem ent, la  d ifficu lté  de resp irer, ind iqu e souvent une 
fa ib lesse gén éra le , presque tou jou rs  un m anque d ’équ ilib re  
dans les fon ctions vitales.

L e s  poum ons, organes de la  resp iration , sont donc, chez 
l'hom m e robuste e t sain, une im portante source d’ énergie 
v ita le  qu 'il peut u tiliser pour le  bien de son sem blable 
a ffa ib li ou déséqu ilibré  par la  m aladie.

(A  su iv re .) -H ector D u r v ille .

Le Spiritisme est une Science (suite)

P a r  G A B R IE L  D E L A N N E  (2 )

\

- L E  C AS D E  M. STEAD

. L e  Bordrrtam l du mois d’avril 1896. paee 175, contient uu 
article de W .-T . Stead sur une photographie de l'esprit d’un 
vivant. V o ic i ce récit résumé.

Mme A ... est douée de la faculté de se dédoubler e t de se 
présenter à une grande distance, avec tous les attributs de 
sa personnalité. M i Z ... lu i proposa de photographier son double 
e t  convînt avec elle  quelle s'enfermerait dans sa chambre entre 
10 e t 11 heures, puis qu’elle s’efforcerait d 'apparaitre chez lui. 
dans son cabinet.

L a  tentative échoua ou du moins, si M . Z ... sentit l'in- 
fluence de M m e A ... .  il ne se servit pas de son_ÿppureil pho­

tographique, dans la crainte de ne rien obtenir. Mme A... 
consentit à recommencer le lendemain, e t comme elle ôtait in­
disposée. elle se coucha e t s’endormit. M. Z ... v it  entrer le 
double dans son cabinet à l'heure convenue et lui demanda la 
permission de le photographier, puis de couper de ses cheveux 
pour mettre bore de doute sa présence effective. L ’opération 
fa it  e t  la mèche coupée, fl se retira  dans la chambre noiro 
pour développer la photographie.

I l  v  é ta it à peine depuis une minute, lorsqu’ il entendit un 
<nmnd craquement qui le  fit accourir. En entrant dans le cabi­
net. il s'y rencontra avec sa femme qui éta it montée vivement 
■>n entendant le bruit. L e  double avait disparu. Mais l ’ écran 

•oui avait servi comme fond pendant l'exposition ava it été 
Arraché de son support, déchiré en denx et je té  sur le sol. 
Mme A ... qui éta it couchée dans son lit .  n’avait pas.- à son 
réve il, la  moindre idée de ce uni éta it arrivé. La photographie 
de son double existe, e t M . Stead en possède le négatif. Le 
souvenir de ce qui s'est passé pendant 'le  dégagement de 1 amo
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est oublié en revenant à l'é ta t normal. Voici an autre cas où 
la>mémoiro est conservée.

AU TRES PH O TO G RA PH IE S  D E  DOUBLES"

Dans son liv re  8ur l'icoriographio de l’invisible le  docteur 
-Baraduc, à la page 122 (Explications X X IV  bis ), reproduit 
une photographie obtenue par télépathie entra M. Jstrati et 
M. Hasdeu, de Bukarest, directeur do renseignement en Rou­
manie. Voici, textuellement, comment elle fut obtenue :

- «  L o  docteur Istrati se rendant & Campana, il est convenu
qu’ il doit. S date fixe, apparaître & Bukarest sur une plaqué 
du savant roumain, à une distance d'environ Paris-Calais.

u Lo 4 août 1893r le Dr Hasdeu évoqua l'esprit de son ami 
en se couchant, un appareil au pied, l'autre à la tê te  de son 
lit.

«  Après une prière à l’ange protecteur, le D r Istrati s’en­
dort h Campana, en voulant, avec 'toute sa force de volonté, 
apparaître dans un appareil de M . Hasdeu. Au réveil le 
docteur s’écrie : «  Je suis sûr que jo  suis apparu dans l ’ap­
pareil de M . Hasdeu, comme une petite figurine, car je  l’ai 
rêvé très clairement. »

«  II.écrit au professeur P ... qui va lettre en main e t trouve 
M . Hasdeu en trqin  de développer. '

« J e  copie textuellement lu lettre de M. Hasdeu h M . de R., 
qui me l'a communiquée : .

Sur la plaque A ., on vo it trois essais, dont l ’un, celui 
que j ’uT noté nu <1qs avec une croix, est extrêmement réussi. On 
y voit le docteur regarder attentivement dans l’obturateur de 
l'appareil dont l’extrémité en bronze est illuminée par la  lu­
mière propre de l’esprit.

M. Istrati revient à Bukarest e t reste tout étonné devant 
son profil phvsionomique ; son image fluidique est très carac­
téristique. en ce sens qu'elle l’eiprin ie plus exactement que 
«on profil photographique. La réduction du portrait et la pho­
tographie télépathique sont très ressemblants. »  _

Pour terminer, nous rappellerons que M. le cnnitaine Volpi 
a pu, lui aussi, obtenir la photographie du double d'une per­
sonne vivante, en allant se faire photographier. L ’image astrale 
est très visible e t présente dee caractères particuliers, qui ne 
permettent pas de mettre en doute son authenticité.

M A T E R IA L IS A T IO N  D 'U N  DED O UBLEM ENT 

I-e point culminant de l'expérimentation on ce qui regnrdo 
le dédoublement, a été obtenu avec le médium Eglinton. Un 
comité de chercheurs dont faisaient partie do D ' Cartor-Blako 
et MM. Desmond. G. F itz-Ferald, M . S. Tel. E. ingénieurs 
télégraphistes, affirme que le 28 avril 1876, à Londres, ils 
obtinrent un moule en paraffine, reproduisant exactement le 
pied droit du médium, qui n'avait pas une fois été perdu de 
vue par quatre des assistants.

Voici l’attestation de la réalité de ce-phénomène, parue dans 
le Spiritualist de 1876. page 806.

«  Dédoublement du corps humain. L e  .moule en paraffine d’un 
pied droit matérialisé, obtenu à une èénnco, Ùrent Russell 
Street, 88, avec le médium Eglinton, dont le pied droit est 
visible pendant-toute-la dorée de l ’expérience, pour, les obser­
vateurs placés en dehors du cabinet, s est trouve ê tre  la  repro- 
ductièn exacte du pied de M . Eglinton. ainsi qu ’ il résulte.de 1 
l’examen Minutieux du D r Carter Blake. »

L ’exem pe n’est pas unique : mais il est remarquable ù cause 
de ln haute compétence scientifique'dos observateurs e t  des con­
ditions dans lesquelles cette preuve si palpable du'dédouble­
ment a é té  obtenue.

Dans les expériences faites par M . Siemiradski, avce-Eusa- 
pia, des empreintes de son double, sur du noir de fumée, furent 
obtenues plusieurs fois à Rome. V o ir l'ouvrage de M . dé Ro­
chas : I L ’extériorisation de la M o tr ic ité . )

Comment nier en présence de semblables témoignages ? Tou­
tes les conditions sont remplies pour que la  certitude s’ impose 
avec une puissance de conviction irrésistible. —-

Nous recommandons tou t spécialement à ceux qui dénient au 
spiritisme le titre  de science, ces remarquables études. Elles 
montrent la  justesse des déductions qu’A llan Kardec a ' tirées 
de ses travaux, il y  a  cinquante ans. en même temps qu'elles 
nous ouvrent les portes de la  véritable psychologie positive, 
tle celle qui emploiera l ’expérimentation comme adjuvant indis­
pensable du sens intime.

Que d ire e t que penser des savants qui ferment les yeux 
devant res évidences ? Nous voulons bien croire qu’ils n ’ont.. 
pas connaissance de ces recherches : qu'aveuglés par le préjugé, 
ils en sont encore à se figurer que lo spiritisme réside tout 
entier dans le mouvement dc« tables : car s’ il en  éta it autre- 

lent, ce serait une véritnble lâcheté morale de leur part, que 
e mutisme qu’ ils observent vis-îj.-vis de notre philosopnie.
La  conspiration du silence no peut indéfiniment se prolon­

ger : les phénomènes ont eu e t ont encore trou de retentisse­
ment. les expérimentateurs, une valeur scientifique trop bien 
établie, pour qu’on ne sé motte pas résolument à  l’ étude. Nous 
savons bien, parbleu ! que cette démonstration irréfutable do 
l'existence de 'l'âme est la  pierre d'achoppement qui nous vaut 
cette inimitié, ces snreasmes. cette mise hors la  science. Mais, 
qu'ils lo veuillent ou non les matérialistes sont d'ores e t  d é ii 
battus. Leurs affirmations erronées sont détruites pnr les faits. 
C'est en vain qu’ ils allégueront les «manda mots de supersti­
tion. fanatisme, etc.. 1a vérité finira pnr éclairer le  publie, 
qui délaissera ces théorieg démodées e t démoralisatrices, pour 
en revenir à ln "rande tradition de l'imm ortalité, aujourd’hui 
assise sur des fondements inébranlables.

Maintenant que nous Vrvons la preuve scientifioue du dédou­
blement de l'être humain, il sera beaucon» plus facile de com- 
nrendre les phénomènes très variés que l ’âme peut produire, 
lorsqu'elle sort de «on corps physique.

■J Gabriel D kpassk .

N O S  n S Æ E I D I T J I s Æ S
P a r  M ” *  Lou is  M A U R E C Y

Un curieux médium à  «Mets physiques. —  L 'h iv e r  dern ier 
des séances psvehiques eurent lieu chez m oi, et o ffr iren t un 
très grand intérêt, grâce  au concours d’un médium , dont 
les pouvoirs m édium niques sont remarquables.

Mme X... appartien t au m eilleu r monde. E lle  n ’est pas 
une professionnelle et ne tire  aucune g lo ire , aucun profit 
da ses dons m erveilleux.

Ces séances eu f a #  lieu dans l'in tim ité  ; quelques expéri­
m entateurs autorisés y  assistèrent, et se rend irent compte 
de l'authenticité des phénomènes en général.

P lusieurs procès-verbaux des séances furent publiés, m ais 
j 'a i  réservé aux lecteurs de La  V ie  M ystérieuse, le  compte 
rendu, inédit, de la  séance qui nous paru t à tous, la  plus 
rem arquable.

E lle  eut lieu  la  nuit de Noël, H  décembre 1910.
Y  assistèrent : MM. P ie rre  Borderieux, H . Bacon, Jacques 

Cesbron, Lech eva llie r, N . . . ;  Mmes de Lom né. M aurice. 
Bacon, Feignez, Lech eva llie r, N ... et moi.

Les expériences eurent lieu , pour la prem ière  fois, dans 
la  p ièce qui sert de bureau. Cette p ièce n 'est écla irée que 
pnr une fenêtre  donnant sur 1a cour.

Dans un an gle , près de la  fenêtre e t d e  la  chem inée, nous 
fîm es le cabinet avec  deux rideaux d 'éto ffe  g ren a t (les  dou­
bles rideau x de la  fenêtre).

Dans le cabinet, nous déposâmes une c ith a re , à  plat, 
con tre terre, un tam bourin, une légère  sonnette, tro is 
grosses roses artific ie lles , et un sou lier (le  sou lie r  de N oël I)

Une lam pe baissée, fut déposée dans m on cabinet de to i­
lette, qu 'éc la ire  un la rg e  carreau donnant sur m on bureau. 
Ainsi, on  d istinguait parfa item ent les m ains et les têtes 
•les assistants.

M m es N ... e t F eignez prirent p lace près du cabinet. M. N ... 
s 'assit près d e  M m e N ..., et m oi près de celui-ci. M m e Bacon 
a r it  p lace près de moi. A insi, nous nous trouvions être les 
personnes les p lus voisines du cabinet, e t M m e Bacon et 
m oi étions placés devant la  chem inée où euren t lieu , ce 
soir-là. des phénomènes im portants.

U ne fo is  assis tous autour d e  la  table, nous fîm es  la  
chaîne :

A u  début de la  séance, notre con frère, M . P ie rre  Bor­
derieux qui, en général, a  la  d irection , f it  a llus ion  à  la  
g ran de  fête chrétienne qui réunissait ce so ir-là  tous les



cœurs, «  demanda à l'Esprit du Coin, comme nous avions 
"  ‘ ippeier FFpris rUabitutle d'appeler F Entité qui se manifestait à ces 

séances, s'il avait conscience de U  puissance dégagée en 
®e moment, par l’élan de foi des multitude? en prières?

Très nettement, par coups frappé» dans l'angle du cabi­
net, il répondit : —  Oui.

—  Vous v  associez-vous
—  Oui.
—  Alors, à minuit sonnant, veuille* note donner un phé­

nomène important.
Des coups nets répondent encore, puis, -presque aussitôt 

quelque chose tombe avec bruit, sur la table. XL Borderieux 
se rend compte : c'est un petit chien en plomb, qui se trou­
vait sur la cheminée.

Quelque chose tombe encore : c'est un portrait qui se trou­
vait lui aussi sur la cheminée.

Dans le cabinet, on entend des coups, la cithare est 
remuée violemment. «  les notes résonnent.

A  la demande de l'Entité, nous chantons ; mais, ce soir-là 
tous nos chants se composent de Noël?. Exception est faîte 
pour Frère Jacques qui semble le chant préféré par l'Entité.

Onze heures sonnent, et fidèle à.la consigne que nous lui 
avons donnée, TEsprit du Cota frappe onze coups.

* La cithare continue de jouer, mais nous remarquons que 
ht Force (TV essaye de jouer .- Au Clair de la Lune. Nous 
fredonnons l'air, et avec quelques fautes l'Entité finît par 
jouer le refrain populaire.

Des Sears artificielles venant de Ja cheminée, sont appor­
tées sur la table. Des bruits de pas — on dirait une danse — 
viennent du

Au  coup d e  m inu it, com m e nous attendons le phénomène 
prom is. J e  rideau  s 'en lève, e t a pporte  su r la  tab le  la
cithare. Je vois parfaitement le phénomène : une main sem­
ble tenir l'instrument dans le rideau — pourtant, à cet ins­
tant, toutes les mains sont risibles sur la table.

La cithare va se poser au milieu de la table, et tandis 
que le rideau se retire, des notes résonnent de nouvau.

Quelque chose tombe lourdement sur la table ; c'est le 
soulier.

Le rideau, vient recouvrir XL N.,, dont je vois la tète der­
rière le rideau es soudain, nous entendons dans Tair le 
tambourin qui a été placé par terre, dans Se cabinet.

H  est agité violemment, et résonne à plusecrs reprises, 
puis il est déposé sur la tête de XL V.., qui en reste coiffé.

Nous continuons de chanter et demandons que !• tam­
bourin soit enlevé. Je me le quitte pas des peux. Après quel­
ques minutes, je le vois s'ecisver d'un côté : puis brusque­
ment. i! quitte la tète de XL N . et e s  lancé sur Mme Fei­
gne*. n  tombe derrière elie.

Le rideau frôle XL N... : je l'entends se froisser contre 
son dos.

— Il avance vers vous, me dit-îL tons aller être touchée.
Peu après, je sens en effet, au travers du rideau e:t<t 

doigts écartés qui me prennent l'épaule: la pression es: 
forte, mais douce : puis la main, glisse sur l'avant-bras et 
me caresse à trois reprises.

Mme Bacon oui est tirés de moi. sent à son toorTésreinte 
de la main invisible

Puis, nous entendons dans le cabinet, la sonnette s'agiter 
en l'air. Elle est secouée vigoureusement

.— Sonnez l’Elévation, iui commandons-nous. Et elle tinte 
comme au moment le plus solennel de la Messe.

— Sonnez les clochas.
Et elle sonne encore, tour à  tour grave et légère ; elle se 

déplace, son des rideaux. Ja l'entends résonner à mon 
oreille entre M. N... et moi puis brusquement, elle est dé­
posée sur la table près de mes doigts. Le rideau se tend, 
vient vers la sonnette, et brusquement il s'en saisit, et une 
seconde après, nous entendons la sonnette s'agiter au pla­
fond.. Elle se promène ici et là. *et finalement, retombe sur 
la table

Ces» alors que sur les rideaux du cabinet apparait une 
sorte de nuage blanc grisâtre. Il flotte en avant du cabinet, 
à 20 centimètres environ de. celui-ci. Il disparait dans les 
rideaux et reparaît à nouveau.

Je sens alors que. derrière moi quelque chose se passe. 
J'entends des froissements d'étoEe. .Je tourne un peu la 
tète, et j'aperceis suc la cheminée des blancheurs inaccou­
tumées.

Mais i! est une.h;ui$ et demie du marin ! Je ranpelle :
—  Vous savez nous avons faim, un repas nous attend, 

sâ vous n'avez plus rien d'important à nous donner, finis­
sons les expériences.

Par coups frapnés sur le marbre de La cheminée. l'Esprit 
du Coin dit :

— Invitez-moL
Puis nous obtenons un nom. en harmonie avec le mo­

ment. puisque noas nous disposons à réveillonner : Rabelais.
Sur ce. noas terminons la séance.
■* rant que personne n'ait bougé. M. Borderieux va cher­

cher la lumière.
Nous poussons un cri de stupéfaction :
L'asneet de la cheminée a totalement ehanaé. La pen­

dule .oui occupe le mïEeu. a été traînée ave? dessus d» 
cheminée, jusqu’à ''extrémité de la tablette, ver? :e cabinet.

Elle est à'moins d'un centimètre du bord et n'est pas 
arrêtée. Les deux vases qui sg trouvaient -je chaque côté 
sont réunis au milieu. '  ‘ ~ — _ "  *

Ce phénomène est certainement l'un de* plus merveilleux 
que noas avons obtenu, car i! a fallu ur-e adresse extrême 
pour amener cette pendule tout au tord de la tablette, « iw  
“arrêter, sans la faire tomber. I! est impossible <roe Fun de 

j nous ai; prêté son concours à oette transformatices- Nous 
| reussions certainement vu.

Tontes les autres séances d :«nées par ?e médium on: pré-’ 
1 secte un réel intérêt, et tous les expérimentateurs ont rerr- 
j P©n« 1® conviction que Mme N était an médium remar- 
1 quabie.
i H est reemtab'.e que sa situation mondaine î'empècf»-»
‘ J* se prêter à de? expérience? multiples, et aussi/hoc?

empêche -le prendre iis-a-ïis_d'e’ >e ie? mesures de contrôle 
nécessaires a des expériences vraiment ~r>ent:fTues.

Noas aurions irè? renaioemen: en XIme N 
F éaph .

M** Loués Minanr

S
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L  à- l i i s è j j s  iec Abonnée de Fracce. de TE in cce  «v des Coksies don? riècaaewa: -oab> i  b  f i  i e w  bc« .  tc«t 
prias de t W M K le r  la plus tôt possible lenr • h e s a m e t .  pour «'éprouver  a n >  retard dur*. '.envoi de U  T m  JYpricrte»*». le 
■■■  > o ds 10 décenbre étant le d e n ie r  qae wræ k o  **péd:er:*§ a ruer, de recevoir le*é av» concernant ie reoc tTcIicsatï- 
fJaiadre n e  bande-adresse.)

N.-B. — Le M t a n  de Fsboenement peu- sc-a» é w  «**evé dîrecseacs; «  Sera* ciarête. en traite anr Para, mas- 
dat-poate international on boa de poste.

Las abonnements seront considères- eenérensément m .b d n a ô a .  « s s s  m rete lb  «V ite  pccr tous ceax. onrmi ras 
s feront pas parvenir un croie contrarie n i r r  le 1S décembre 1911.

1 par U  poste, s  le prix daitsacreat ne nom était par p a n a i  à cette date.
I 5 ans Ceux parmi ans abonnés qui 

mr nam et ils rameront en pins de la prime habituent le 
Is prix ds 1 franc an Uen ds S fr
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de astre cher jruinaL Nam carénant, dam ce cm, »  tontes les personne* ainsi désignées des nnmérm , —  à titre
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fl trav ers  le Monde Psychique
Une musicienne de six âns

Nous relevons dans le  Fra ttrn iste , l'intéressant organe de dé­
fense immatérialiste. qui parait chaque semaine à Douai et 
dont nous avons parié à plusieurs reprises, le petit article que 
voici :

Un véritable petit prodige, une gentille fillette de six ans. 
Amélia Valiquet. s’est révélée à Montréal (Canada), dans un 
concert de charité où elle a exécuté plusieurs morceaux sur le 
violon.

La  petite artiste n’avait que deux ans e t  demi quand un jour 
elle se m it au piano et sans l'assistance do norsonne e t  au grand 
ravissement de sa maman, exécuta par oreille, un air populaire 
canadien. Par la suite, elle se perfectionna si bien, qu'à l'âge 
de quatre ans. elle exécutait plusieurs morceaux que des débu­
tants de sept, huit ou dix ans exécutent avec beaucouo de 
peine.

C’est à cet âge qu'une dame de l’aristocratie anglaise mise au 
courant des talents do la petite Amélia voulut qn ave:- le piano 
elle apprit le violon. L'avant entendue, elle se chargea de son 
éducation musicale e t lui fit cadeau d'un violon. I l v  a donc- 
deux uns que la petite Amélia joue le violon et rien n'est aussi 
intéressant, ni aussi merveilleux que de l'entendre.

Chose remarquable, elle ne -art pas encore lire dans ses li­
vres et pourtant elle lit  tri-s bien la miisione. elle sait compter, 
-dditionner. multiplier, soustraire et divirer de même qu'elle 
lit sans hésiter la phrase musicale lu plus longue et la plus 
difficile qu'on puisse enseigner h un élève de huit ou neuf ans.

N'.V u-t-il pus là une preuve établie en faveur de la pluralité 
rie- esistonmw et cette enfant ' prodige n'indiqre-t-elle pas i-uf- 
fisuimnent que nous conservons ii travers les vies successives tout 
l’acquit de notre évolution intellectuelle '■

N. D. L. D.

Le M auvais Œil
D ’un u rtirU  paru dan* le Journal iln 1'. norn n ln r dernier.

SU us \r t itre  : «  Le  U  aurait ir il et 1rs jeteurs de sort »
nous extrayons les passai)'* m irants :
Théophile Gautier, dans un curieux roman, la Jrttatura. a 

dépeint en maître la croyance à l'influence occulte d êtres pou­
vant à volonté porter la guigne. Elle sévit surtout en Italie, ou 
les gens superstitieux font, à la vue du jettatore le geste classi­
que de mettre les mains derrière leur dos.l index et le petit 
Uoigt en corne, les autres doigts repliés. Ainsi s écarte I in­
fluence redoutable du mauvais œil.

On a prétendu, en Italie, uue le pape- I-eon M i l  et le pape 
P ie IX  déchaînaient infailliblement la guigne. I l est certain que

pbur P iq IX ,  par uno série de coïncidences extraordinaires, sà
V’pnni>ll:itic hi>>ttir*«tlin il rntlmitc fnf utiiria rl'ôlnnnnnfiHi catastm.

_ .Justre musicien que jamais dans «es comptes 
rendus, il ne tronsorivit ki nom du terrib le jettatore. Mémo 
Au cours d’une représentation des Contes d'Hoffmann, le théâtre 
do Vienne fu t détruit par un incendie terrible. Pendant un 
quart de siècle, on n’osa redonner cet opéra à Vienne.

La croyance à l'influence maléfique de certains individus a été 
de tout temps combattue par des formules, des gestes, des ta­
lismans qui ont le pouvoir de rompre le charme e t de protéger 
du mauvais œil.

Le docteur Hennig a publié dans sa curieuse étude un dessin
d'amulette étrusque, destinée à paralyser le mauvais sort. On 
y distingue des coquillages, des d iv in s  do touillages gravés sur 
des ossements en triangle, des tê'es do bêtes à cornes e t des 
mains aux doigts formés. Mais l'œil lui-même fut. de toute éter­
nité. le palliatif le,meilleur du dhnger. On le trouve sur des bou­
cliers romains, on le trouve en Egypte sur des divinités qu’nn 
œil symbolique domine ; on le trouve sur des boucliers mexi­
cains e t aussi sur des proues do navires. Sur certaines amu­
lettes découvertes à Pompéi et à Herculanum, on vo it un œil 
unique entouré d'éléphants, de serpents, de scorpions, animaux 
qui passent pour avoir des vertus particulière contre les jeteurs 
de sorts.

Le Château hanté ,
La  mort du sixième marquis de Wntefford, qui vient de se 

noyer accidentellement, près de son château de Curraghmore, 
vient ajouter un chapitre a l’histoire tragique de la maison de 
Beresfurd.
- Ge cliateau de Curragliniore est. d'après la tradition, hanté 
par une fée qui fait entendre des gémissements pendant la 
nuit pour annoncer la mort d'un membre de la famille, e t  par 
un fantôme. Ce fantôme serait l’ ombre de lord ïyrone, lequel, 
en 18H3. annonça à la femme de sir Trystram Beresford 
qu'elle mourrait à quarante-sept ans. Or. lady Beresford allait 
célébrer son quarante-huitième anniversaire et se fé licita it 
d’avoir franchi le terme fatal, quand elle apprit par hasard 
qu'une erreur avait été faite au sujet de son âge e t  qu’elle 
avait, mm pas quarante-sept ans, mais bien quarante-six ans! 
Elle mourut dans la nuit.

Parmi les mitres morts violentes survenues dans la famille, 
il faut citer celles du troisième détenteur du titre, tué dans 
une chute de cheval: du cinquième marquis, qui se suicida: 
de lord Délavai Beresford. tué dans un accident de chemin de 
fe r  au Texas, et enfin du capitaine Beresford. tué Tannée der­
nière à Aldoj)sliot. en essayant d 'arrêter un cheval emporté.

Tout ouvrage dont uu exemplaire est déposé 
dans nos bureaux -et annoncé : les ouvrages 
arpoes  en double exemplaires sont analysés

LA DISSOCIATION D'UNE PERSONNA 
LITE, étude biographique de Psychologie Pa­
thologique. par Morton Prince, professeur de 
pathologie du système nerveux à l'école de 
Médecine de • Tufis Collège Traduit de 
■ anglais par U. et J Ray 1 vol. m-5 de la 
Biblidthèque de PhlloaopUie contemporaine,
10 francs.

PRECIS D'ADTO-SÜCdESTtON VOLON­
TAIR E . Education pratique de la volonté, 
maîtrise d< soi-mâlfee. Influence sur autrui, 
par le Dr GérauatRlnncl. 1 vol. ln-18. MO 
pages. 3 fr. SO­

LES APPAR ITIO NS  M ATERIALISEES DES 
V IVANTS ET DES MORTS, tome I I  LES 
APPAR ITIO N S  DES MORTS, par Gabriel De- 
lanue. Ouvrage grand m-8. papier glacé de 
o40 pages, avec 75 gravures. Prix 10 Irancs.

LES MYSTERES DE L'OCCULTE, roman.
• par Porte du T rait des Ages. — 1 fr. 50.

EL K TAB  OC I.E L IVR E  DSS CHOSES 
ET CACHEES, ouvrage de Khôdja- 

Orner Haleby. traduit en Français par le 
D- Paul de Régla Gros ouvrage d'érudition, 
dans lequel on trouve l'exposition de la phi­
losophie et de la médecine arabe. M. le Dr 
de Régla connu pour ses travaux dans le 
domaine du Magnétisme e t de l'Occultisme a 
en trèe hante estime le Khôdja. auteur de 
eet ouvrage, e t  il  le considère comme un des

R E V U E  D E S  L IV R E S

initiés I f »  plus élevés de nuire temps. C© 
travail est plein d 'idée» nouvel|t>n «*t origtna- 

: on y  trouve des ohurnaiion» inter* s- 
r ir tes  et très spéciales qui valent d'ètre lues 
et méditées. De» nou*s rt remarques judi­
cieusement faites par le traducteur font de 
ce livre un ouvrage de* plus piértcux.

Un gios volume av«<- portrait 15 francs.
COMPTK RKNDC DES TRAVAUX DU CON­

GRES IXTEP.NATIONAL DF. PSYCHOLOGIE 
EXPERIM ENTALE, par Henri Durvillc fil» 
Un gros vol- illustré, renfermant uue docu­
mentation de très haute valeur et devant 
servir à l'édiflcivtio:i des proehains Congrès 
Internationaux 15 francs.

L 'HYPNOTISM E A LA PORTEE DE TOUS 
— Cours pratique et complet de la science 
psychique < hypnotisme, magnétisme.spiritisme, 
fakirism e), les théories rationnelles, les mé­
thodes pratiques, les procédés infaillibles, 
par Julien Maximilien. Théories et métho­
des nouvelles. Prix : 3 fr. 5Ô.

LE MONDE DES ESPRITS, par Irm fn Syl- 
von. 1 vol. in-18. 3 fr. SO.

Tel qu 'il est. l'intéressant volume ds M. ir- 
min Sylvan a sa place marquée dans la bi­
bliothèque de tous ceux qui s’occupent de 
Mystiqnc ou d’Occultismc.

NICOLAS FLAMEL. .par René Schwaeblé 
Un beau li\re. in-8. Prix : 2 froncé.

Ce nouveau livre de René Schwaeblé plaira 
à tout le monde, aux savants qui y  trouve­
ront une conception hardie de la chim jc dow-

—  3âU -

velie. aux littérateurs qui s'attacheront a a 
Btyle imité du XIV* siècle, aux historiens qui 
y  liront une mervcllcuse reconstitution k * 
l'antique Paris et de ses mœurs, aux jeunes 
femmes et jeunes filles qui s'amuseront a 
cette histoire bixarre, à  ce roman presque 
surnaturel.

POUR DEVELOPPER UN REJET (journal 
du développement magnétique de Mlle Ed- 
mée. par Fernand Girod.

Un vol., roquette édition, avec deux por­
traits hors texte. P rix  : 1 fr. 50.

LA F IN  DU CHRISTIANISM E, par Georges 
Pinçon, préface de Papua : 1 vol. 3 fr. 60, 
port eu plus.

La publicité donnée par Le Matin ou* 
sombre» prophétie» de Madame de Thèbes. at­
tire  d 'autant phi* l'a ttention  sur cet étruntm. 
volume, que les spontanées révila tione qui en 
composent la trame, concordent arec celles. 
de !a célèbre pythonisse. —

Aussi, pensons-nous être agréables à  ceux 
de nos lecteurs que les prémontions sur 
l'a ren ir  de France peuvent intérefter, en leur 
signalant à nouveau ce livre  d'une manière 
toute spéciale.

La  L ib ra irie  de la  V IE  M YS TE ­
R IE U S E  expédie tous les livres  cités 
dans cette revue des livres, contre leur 
m ontant augm enté de 0 fr. 39 pour 
fra is  de port.



Page des Abonnés

Interprétation : A u  s o m m e t  d u  c i e l  h o r o s c o p iq u e  b r i l l e  
u  l ’ é t o i l e  r o y a l e  d u  T a u r e a u  »  e t  l a  p la n è t e  Saturne.

—  L e s  a n c ie n s  a s t r o lo g u e s ,  a p r è s  d e s  siècles d’observation 
d is e n t ,  q u e  Saturne a in s i  p la c é ,  d o n n e  u n e  g r a n d e  é lé v a t io n  
d a n s  le s  f o n c t io n s  p u b l iq u e s .

—  L e  Béber. s ig n e  z o d ia c a l  d e  l a  m a is o n  1 0  (d e s t in é e ) ,  s ym ­
b o l is e  u n  g r a n d  c h e f  c>u u n  r o i .

—  Ici l a  c o n jo n c t io n  d e  Saturne, d u  bélier e t  d e  l ’ é t o i le  
r o y a le  d u  taureau ( V é n u s ) ,  a n n o n c e  l a  ro'iauté a p r è s  u n e  lo n ­
g u e  a t t e n t e  (S a t u r n e  =  retard).'les  a n n é e s  q u ’ e l l e  r é g i t  s e ro n t 
favorables a u  c o n s u l t a n t .  —  E x e m p le  :
l’avènement e u  l i e u  l e  15  j u i n  1903, 
a n n é e  d o m in é e  p a r  S a t u r n e .

—  L e  j o u r  d e  n a t i v i t é  é t a i t  u n  Samedi ; 
in f lu e n c e  d e  Saturne.

—  N o u s  r e m a r q u o n s  é g a l e m e n t  l a

H o r o s c o p e  d e  P ie r r e  I

ün de nos abonnés de la première) heure, U . R a ou l La rm ier, guo noue connaissions déjà p a r ses travaux  oripinnuf en matière d.as­
tro log ie  rom antique, a bion vou lu  nous com m uniquer le résultat de ses recherches astrologiques sur la personnalité du roi r te r re  jer 
de- Serbie, qu i fu t  dernièrement l'hdte de la France. Nous accordons volontiers l ’hospitalité de nos colon» 
lui laissant la responsabilité do ses assertions.

P i e r r e  I w  e s t  n é  l e  S a m e d i  2 9  j u i n  1 84 4 . ,  ,
—  T r a d u c t i o n  a s t r o lo g iq u e  d o  - l ’ é n o n c é  : 8 °  d e g r é  d u  C a n c e r .  4 ’  s i g n e  d u  Z o d ia q u e  : l ’ a n n é e  1844 e s t  d o m in é e  p a r  l a  p la ­

n è t e  J u p i t e r .
—  A  l ’ a id e  d e  c e t t e  t r a d u c t i o n ,  i l  e s t  f a c i l e  d ’ é r i g e r  l 'h o r o s c o p e  onomantique d u  r o i  d e  Serbie.

i ré s e n ce  d e  Saturne d a n s  l a  m a is o n  d u  
m  gén ie . I l "  m a is o n  (a m is ) .
—  L e s  p la n è t e s  s e  p r é s e n t e n t  a l t e r n a ­

t i v e m e n t  à  n o u s  "co m m e  
bénéfiques o u  maléfiques.

—  S a t u r n e  maléfiaue d a n s  c e  th è m e ,  
p r é s a g e  : l a  p e r t e  d e  l ’ é p o u s e ,  r e p r é  

s e n té e  p a r  l a  p la n è t e  V é n u s .  —  C e t t e -  
p la n è t e  s e  t r o u v e  d a n s  l a  m a is o n  d e  la  
m on  ( 3 »  c a s e ) .
"—  L a  reine 3 e  S e r b i e  e s t  m o r t e  e n  1 8 9 0 .-  

a n n é e  d o m in é e  p a r  l a  Lune.
—  N o u s  t r o u v o n s  l a  Lune d a n s  l a  

m a is o n  d e s  luttes, d e s  m a la d ie s ,  e t c .  : 
a v e c  l e  Sagittaire.

L a  flèche ( S a g i t t a i r e ) ,  s y m b o l is e  l e  
d é p a r t '  d u  corps astral d a n s  le s  r a y o n s  
c é le s t e s  d e  l ’ a u -d e là .

L e  s ig n e  z o d ia c a l  d u  Sagittaire est, 
bicomoré, i l  a n n o n c e  a u  p o in t  d e  v u e 't ju i  
p o u s  o c c u p e ,  u n  d o u b le  décès.

—r L a  m y t h o lo g i e  n o u s  e n s e ig n e  q u e  
Saturne a v a i t  f a i t  l a  p r o m e s s e  à  Titan
( f i l s  d e  C lœ n s  e t  d e  V e s t a ) .  d e  dévorer i ...........
d i r e  q u e  l a  p la n è t e  Saturne ( p è r e )  m a lé f ic i-  
e n fa n t s  d e  c e  r o i .

L a  fyunc r e p r é s e n t e  e n  a s t r o lo g ie  l a  mère. V é n u s  s y m ­
b o l is e r a  i c i  l a  princesse Mileira. d é c é d é e  e n  1886, a n n é e  g o u ­
v e r n é e  p a r  V é n u s  ;  d e  p lu s ,  n o u s  t r o u v o n s  c e t t e  p la n è t e  d a n s  
l a  m a is o n  d e  l a  mort (8 °  c a s e ) .  —  N o u s  c o n s ta to n s  p a r  ces 
e x e m p le s ,  q u e  le s  a n n e x é  d e  V é n u s  e t  d o  l a  L u n e  s o n t  maléfiques

a u  r o i  P i e r r e  I w . —  C ’e s t  p o u r q u o i ,  à  s o n  a r r i v é e  à  P a r i s ,  le  
r o i  a  é t é  v i c t im e  d ’ u n  a c c id e n t  à  l a  ja m b e .  L ’ a n n é e  1911 e s t  
d o m in é e  p a r  V é n u s .

—  L a  Lupe g o u v e r n e  l ’ a n n é e  1913.
—  V o y o n s  d o n c  le s  p r é s a g e s  à  t i r e r  d u  t r i g o n e  q u i  s y m b o l is e  

J a  vie finale.
—  L a  p r e m iè r e  p o in t e  d u  triangle t o m b e  d a n s  l a  4 '  m a is o n  

s i g n i f i e  vieillesse, n o u s  y  t r o u v o n s  l a  L u n e  o u  1 9 1 3  d a n s  la
;  c e t  a s p e c t  p r é s a g e  u n e  catastrophe o ù  l ’ h e u r e  d e  l a

mort.
L a  b a s e  d u  t r i a n g l e  d e  l a  r o u e  z o d ia  

c a le  t o m b e  e n  m a is o n  12  e t  8 .
—  J ’e n  d é d u is  q u e  le s  a n n é e s  1911 =  

V é n u s ,  1 912  =  M e r c u r e  e t  1913  =  .Lu n e  
s e r o n t  néfastes a u  c o n s u lt a n t .

—  P i e r r e  I er a  m o n té  s u r  l e  t r ô n e  e n  
1 90 3 , d o n t  l ’ a d d i t i o n  c a b b a l is t iq u e  d e  ces  
n o m b r e s  (1  +  9  +  0 +  3 = )  d o n n e  le  
t o t a l  X I I I .

—  C e t  arcane- X I I I  s y m b o l is e  l a  mort. 
l a  transforhiation. l e  c h a n g e m e n t ,  l ’ in s ­
t a b i l i t é .  l a  p e r t e  d e s  e s p é r a n c e s .

—  C e t  arcane X I I I  é t a i t  bénéfique e n  
l ’ a n n é e  1 903  d o m in é e  p a r  Saturne.

—  M a is  l ’ a s p e c t  malê.fi que d e  c e t  a r c a n e  
a p p a r a î t  e n  l ’ a n n é e  1 912  ; e n  a d d i t i o n ­
n a n t  s o n  m i l lé s im e  o n  t r o u v e  l é  n o m b r e  
13 =  ( m o r t )  e t  d e  p lu s  l ’ a n n é e  e s t  sou s  
l ’ in f lu e n c e  d e  l a  L u n e  ' q u i  p r é s a g e  : —  
changement, v o y a g e s ,  tout ce qui touche 
an corps, e n f in  c h o s es  m y s té r ie u s e s .

L a  12° m a is o n  s y m b o l is e  le  t o m b e a u .  In 
f in  d u  c y c le  d e  v i o  : Mercure r e p r é s e n t e  
l’esprit ( l ’ â m e )  q u i la is s e  a u  tombeau sa  
d é p o u i l le  m o r t e l l e  a v a n t  d e  p r e n d r e  s on  
v o l .  p o u r  le s  s p h è r e s  r a d ie u s e s  d e  1,' im ­
m o r t a l i t é .

L a  6 8 ° a n n é e  d u  r o i  t o m b e  d a n s  la  
8 °  m a is o n  ( l a  m o r t ) .  C h a q u e  c a s e  o u  

m a is o n  s o la i r e  r e p r é s e n t e  u n  m o is ,  u n e  a n n é e  d e  la  v i e d u  s u je t ,  
c ’ e s t  p o u r q u o i l 'a n n é e  1913 f i g u r e  d a n s  l a  m a is o n  d e  la  mort.

L e  ‘roi. d o i t  p o u r  é v i t e r  u n e  catastrophe (1 9 1 2 ),  n e  p lu s  
e n t r e p r e n d r e  d e  lo n g s  v o v a g e s .

V o i l à  l’avertissement d e  la  P r o v id e n c e .
— • 'J e  c r o is  d e  m o n  devoir d e  signale i 

le u r s ;  l e  but d e  l a  s c ie n c e  a s t r o lo g iq u e .  
P a r i s ,  l e  2 3  n o v e m b r e  1911.

■ danger : c ’e s t  d 'a i l -  

R a o u l  L armier.

L a  Vie M ystérieuse e s t  u n  jo u r n a l  u n iq u e  a u  m o n d e ,  c ’ e s t  a u s s i l e  s e u l j o u r n a l  p o p u la i r e  i l lu s t r é  s ’o c c u p a n t  d es  
s c ie n c e s  m y s t é r ie u s e s  e t  d é v o i l a n t  le s  s e c r e t s  d e  l 'o c c u l t is m e .  H  a  p o u r  c o l la b o r a t e u r s  le s  p lu s  g r a n d s  é c r iv a in s  d n  m o n d e  
p s y c h iq u e .  m* ,

S’abonner à la VIE M YSTERIEUSE,
C’est s’assurer : Jjonljeur, Réussite, fo rtu n e

L a  Vie Myetérieuee p u b l i e  d e s  c o u r e  d e  Magnétisme, Su
1 »  p h o t o g r a p h ie ,  e l l e  p u b l i e  d e s  r o m a n s  e t  o o n t e e  m y s t é r ie u x ,  e t  
g r a p h o lo g i e ,  e n t r o u v r a n t  p o u r  s e s  le c t e u r s  u n  c o in  d n

Iritleme. Astrologie. Chiromancie, Magie, i l lu s t r é s  p a r  
B d o n n e  d e s  c o n s u lt a t io n s  d ’a s t r o lo g i e ,  d e  c h ir o m a n c ie  e t  d e
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Par SYLVAIN DÉGLANTINE (1)

L e  S u p r ê m e  E v i n c e u r  d u  M a l  c o n d u i s i t  l e s  T e r r i e n s  d a n s  
u n e  c h a m b r e  é c l a i r é e  e n  v e r m e i l  p a r  s i x  b o u l e s  d e / v e r r e  
d é p o l i  i l l u m i n é e s  e n  d e d a n s .

P u i s  i l  c o u r u t  v e r s  l e  c h e f  d e s  g a r d i e n s  q u ’ U a u t o s  a v a i t  
f a i t  p l a c e r  e n  d o u b l e  c o r d o n  a u t o u r  d e  la Oomite h is s é e  
s u r  u n e  m a i s o n ,  e t  l u i  r e c o m m a n d a  d 'e m p ê c h e r  à  t o u t  
p r i x  l e s  T e r r i e n s  d e  r e m o n t e r  d a n s  l a  m a c h in e .

I l  c r a i g n a i t  e n  e f f e t  q u e  M .  S a in t - A u b in  n e  c h e r c h â t  à  
f u i r ,  p o u r  s e  s o u s t r a i r e  à  l a  c o n d a m n a t i o n  p r o b a b l e  q u i  
l ’ a t t e n d a i t .  L a  v o l o n t é  d u  S e m e u r  d 'E t o i l e s  n e  p ô u r r a i t  

'  ê t r e  a l o r s  e x é c u t é e .  I l  e n  r é s u l t e r a i t  p o u r  le -  p a y s  t o u te s  
s o r t e s  d e  c a l a m i t é s ,  d o n t  l e  p o n t i f e  s e r a i t  r e n d u  r e s p o n ­
s a b l e

D è s  q u e  l e  c o l o n e l  e t  l ' i n v e n t e u r  f u r e n t  d a n s  l a  c h a m b r e  
v e r m i l l o n ,  o n  l e u r  a p p o r t a  à  c h a c u n  u n e  l o n g u e  t u n iq u e  
v e r t  p r a i r i e ,  u n  l a r g e  p a n t a l o n  j a u n e  e t  u n  c h a p e a u  r o u g e  
à  b o r d s  d r o i t s .

—  V r a i m e n t ,  s ’ é c r i a  M .  S a in t - A u b in ,  a p r è s  a v o i r  e n d o s s é  
s o n  c o s t u m e ,  ç a  m e  f a i t  l ' e f f e t  d ’ u n  b a in  p a r  u n  t e jn p s  
t r è s  c h a u d .

—  R i e n  d e  p lu s  j u s t e ,  a p p r o u v a  l e  c o l o n e l .  C e s  h a b i t s - l à  
s o n t  à  p e u  p r è s  c o m m e  l 'e a u  d o n t  j e  m e  s e r v a i s  p o u r  p r e n ­
d r e  l ' a p é r i t i f ,  i l s  s o n t  frappés.

S o u s  l ’e f f e t  d e  c e  b i e n - ê t r e  i n a t t e n d u ,  l a  c o n f i a n c e  r e n a is  
s a i t  p e u  à  p e u  a u  c œ u r  d e s  a v i a t e u r s .

C e r t e s ,  l e  s o r t  d e  l e u r s  a m i s  n e  l a i s s a i t  p a s  q u e  d e  l e u r  
d o n n e r  t o u j o u r s  f o r c e  in q u ié t u d e .  C e p e n d a n t ,  B r u n i f e r  
v o l a i t  à  l e u r  s e c o u r s ,  t o u t  d o n n a i t  à  e s p é r ç r  q u ’ i l  l e s  r a m è ­
n e r a i t  a u  m a t in ,  s a in s  e t  s a u fs ?

L e  c o lo â f> |  s u r t o u t  r e d e v e n a i t  lu i - m ê m e .
—  A l l o r m & d i s a i t - i l  p e n d a n t  q u ’ o n  l e s  c o n d u i s a i t  s e  r é c o n ­

f o r t e r ,  j e ^ o T O ls  q u e  l e  V é n u s i e n  d e  c e  m a t i n  a  v o u lu  s e  
m o q u e r  d e 'ju & u s .  V o t r e  g a l a n t e r i e  v i s - à - v i s  d e  R o s e f l e u r  a  
b i e n . f a i l l i T r i t o u s  c o û t e r  c h e r ,  m a i s  l a  b e l l e  a  t i r é  n o t r e  

é p i n g l e  d u f j e m
—  U n  p e u  d e  f l i r t  s u r  c e t t e  p l a n è t e  n e  n o u s  e s t  d o n c  

p a s  a u s s i  p r é j u d i c i a b l e  q u e  c e l a ,  c o n c lu a i t  e n  r i a n t  
M .  S a in t - A u b in .

—  N u l l e m e n t .  J ’ e s t im e  m S m e  q u e  l a  c h o s e  n o u s  s e r a i t  
p l u t ô t  f a v o r a b l e .  C a r  e n f in ,  s i  l ’ o n  n e  n o u s  a v a i t  p a s  e m ­
m e n é  d e  f o r c e  à  P o l a d r è z e ,  n o u s 'a u r i o n s  p r o b a b le m e n t  
é t ?  n o u s  f o u r r e r  n o u s - m ê m e s  d a n s  l a  c h a u d i è r e  d e s  g é a n t s ,  
s a n s  n r o f i t  p o u r  n o s  c o m p a g n o n s .  A u  l i e u  d e  c e l a ,  o n  e n ­
v o i e  l à - b a s  u n  h a b i l e  d i p l o m a t e ,  t o u t e  u n e  a r m é e  s ’ i l  

é c h è u e ,  e t  l ’ o n  v a  n o u s  e n g r a i s s e r  c o m m e  d e s  c o q s  e n  p â t e ,  
a p r è s  n o u s  a v o i s  m is  a u  f r a i s  d a n s  d e  m e i l l e u r s  h a b i t s .

—  I l  y  a  b i e n  p o u r  m o i  l ’ e x p e c t a t i v e  d ’ u n  m o i s  d ’ i n t e r  
n e m e n t  " d a n s  l a  c a v e r n e  d e s  E x p i a t i o n s . . .

—  A l l o n s  d o n c  ! S e r i e z - v o u s  a s s e z  s i m p l e  p o u r  v o u s  l a i s ­
s e r  f a i r e ?  Q u e  l e  S e m e u r  d 'E t o i l e s  s e  p r o n o n c e  c o n t r *  
v o u s ,  e t ,  v i t e ,  u n  fc a q t  d a n s  la Comité, n o u s  v o i l à  f a i è a n t  

l a  n i q u e  a u x  a d m l n M i é s  d ’ I l a i r t o s .
E t ,  d a n s  s o n  o p t im i s m e .  M .  d e  N e r v a l  e n  r e v e n a i t '  

s o n  f è v e  d e  m a r i e r  s o n  a m i  à  q u e l q u e  V é n u s ie n n e .  C e t t e  
R o s e f l e u r  é t a i t  t o u t  i n d i q u é e .  S o n  a t t i t u d e  e n  e f f e t  n e  l a i s ­
s a i t  a u c u n  d o u t e ,  n o n  m o in s  q u e  c e l l e  d e  M .  S a in t - A u b in  : 
l ’ u n  e t  l ’ a n t r e  e n  t e n a i t .

L e  c o l o n e l  e n  é t a i t  d é j à  à  c h e r c h e r  u n  m o v e n  d ’ a c t i o n ,  
q u a n d  u n  g u i d e  l e s  i n t r o d u i s i t  d a n s  u n e  g r a n d e  s a l l e  
r o u g e  d é c o r é e  e n  b l a n c  d e  d e s s in s  b i z a r r e s .

P a s  d e  m e u b l e s  :  u n  a r b u s t e  a u  f e u i l l a g e  p r e s q u e  d u r  à  
f o r c e  d ’ ê t r e  é p a i s  s ’ a p l a t i s s a i t  s e u l  a u  m i l i e u  d e  l a  p i è c e .

A  s e s  e x t r é m i t é s  é t a i e n t  f i x é s  d e u x  a p p a r e i l s  e n  c u i v r e

(1) Voir le» n- U. *9] 70.

à  r o u a g e s  n o m b r e u x ,  d ’u n  u s a g e  i n c o n n u  d e s  a v i i n m » .
D e u x  b o u l e s  d e  m a r b r e  o r a n g é ,  s u r  l e  s o l ,  d e v a n t  c h a q u e  

a p p a r e i l .
—  C e  d o i t  ê t r e  l a  s a l l e  à  m a n g e r ,  d é c l a r a  M .  d e  N e r v a l ,  

p r e n o n s  p la c e .
U s  s ’a s s i r e n t  s u r  l e s  b o u l e s  e t  a t t e n d i r e n t .
Q u e lq u e s  m in u t e s  a p r è s ,  d e u x  V é n u s i e n s  e n t r è r e n t ,  

a y a n t  d e v a n t  e u x  u n  t a b l i e r  d e  f l e u r s  l u i s a n t e s .  U s  i n t r o ­
d u i s i r e n t  d i v e r s  c o m e s t i b l e s  d a n s  l e s  a p p a r e i l s  p l a c é s  
d e v a n t  l e s  c o n v i v e s  e t  d é c l a n c h è r e n t  -u n  c r a n  d ’a r r ê t .

Q u e l l e  n e  f u t  p a s  l a  s u r p r i s e  d e  c e s  d e r n i e r s ,  q u a n d  
U s  v i r e n t  l e s  a l i m e n t s  r e s s o r t i r  à  l ’ a u t r e  b o u t  d e  l ' a p p a ­
r e i l ,  e t  t o m b e r  e n  p e t i t e s  b o u l e t t e s  d a n s  u n e  s o r t e  d e  c u i l l e r  
q u i  s 'a l l o n g e a i t  p o u r  l e s  l e u r  i n t r o d u i r e  d a n s  l a  b o u c h e .

U n  r é c i p i e n t  p l a c é  p a r  l e s  g a r ç o n s  s u r  c h a c u n  d e s  a p p a ­
r e i l s ,  s e  m i t  à  v e r s e r  f o r c e  r a s a d e s  d a n s  u n  c o q u i l l a g e  q u e  
l e  m é c a n i s m e  p o r t a i t  a u x  l è v r e s  d e s  c o n v i v e s  e n  t e m p s  
r é g u l i e r s .

U n e  m u s i q u e  s ’ é l e v a i t  a u  m ê m e  m o m e n t ,  a u s s i  d é l i c i e u s e  

q u e  c e l l e  d e  G o u n o f l .
M M .  d e  N e r v a l  e t  S a in t - A u b in  m i r e n t  l e u r s  m a i n s  d a n s  

l e u r s  p o c h e s  e t  m a n g è r e n t  d 'u n  f o r t  g r a n d  a p p é t i t .
—  C ’e s t  é g a l ,  d i s a i t  l ’ i n v e n t e u r ,  l e s  V é n u s i e n s  s o n t  i n g é ­

n ie u x .
—  E t  b o n s  c u i s in i e r s ,  a j o u t a i t  s o n  c o m p a g n o n .  Q u e  d i t e s -  

v o u s  d u  p l a t ?  I l  m e  s e m b l e  y  r e c o n n a î t r e  à  l a  f o i s  u n  
g o û t  d ’ a r t i c h a u t ,  d e  h o m a r d ,  d e  b i f t e c k  e t  d e  d in d o n  
t r u f f é .

—  P a r f a i t e m e n t ,  e t  e n c o r e  u n  g o û t  d 'a s p e r g e ,  d e  b a b a  
a u  r h u m ,  d e  p ê c h e  e t  d e  r a i s i n .

—  E t  n e  t r o u v e z - v o u s  p a s  q u e  l e  b r e u v a g e  r a p p e l l e  q u e l ­
q u e  p e u  l e  B o r d e a u x  e t  l e  C h a m p a g n e  ?

—  M ê m e  h ^ h a b l i s  e t  l e  M a l a g a .
—  N ' e s t - c ^ k a s  m e r v e i l l e u x  N o u s  n 'a v o n s  q u 'u n  s e u l  

p la t ,  q u 'u n e  s e u le  b o u t e i l l e ,  e t  n o u s  g o û t o n s  à  l a  f o i s  d e  
to u s  l e s  m e t s  e t  d e  t o u s  l e s  v i n s  i n s c r i t s  s u r  l u  c a r t e  d e s  
p lu s  g r a n d s  h ô t e l s  d e  P a r i s .  C ’e s t  l ’ a r t  c u l i n a i r e  à  s o n  
a p o g é e ,  m o n s i e u r  S a i n t - A u b i n ,  c ’ e s t  l e - g é n i e  d e  l a  c a s s e ­
r o l e .  c 'e s t  l a  g l o i r e  d e s  m a r m i t o n s  q u i  r a y o n n e  a u - d e s s u s  
d es  g o u r m e t s  e n  a d o r a t i o n  !

—  E t  c e  m é c a n i s m e ,  q u o i  d e  p lu s  i n g é n i e u x  ?  U n  h o m m e  
s a n s  b r a s  n i  j a m b e s  v i v r a i t  l à  c o m m e  u n  s e i g n e u r .

—  F a m e u x ,  l e  m é c a n i s m e ,  f a m e u x ,  m a i s ,  m o i ,  j ' o p t e  
10 11 r  l a  c u i s in e .  N o m  d ’ u n  s o u s - p i e d  d e  g u ê t r e  !  i l  f a u d r a  
m e t t r e  l e  B r û l ç ô c e  à  l ' é c o l e  d e s  V é n u s ie n s .

—  V o u s  p o u r r i e z  l ' y  m e t t r e  n e n d a n t  u n  s i è c l e ,  r é p l i q u a  
u n  i n d i g è n e  a p p a r u  s o u d a in  à  l a  p o r t e ,  s a n s  q u ’ i l  r é u s s i s s e  
à c o n f e c t i o n n e r  u n  s e m b la b l e  m e ts .

L e s  T e r r i e n s  r e c o n n u r e n t  l ’ é n i g m a t i q u e  i n d i v i d u  r e n ­

c o n t r é  l e  m a t in .
—  T i e n s ,  v o u s  v o i l à ?  v o u s ,  s ’ é c r i a  M .  d e  N e r v a L  E n ­

c h a n t é  d e  v o u s  r e v o i r . . .
A l o r s ,  v o u s  n e  c r o y e z  p a s  q u e  l ' o n  p u is s e  f a i r e  s u r  l a  

T e r r e  u n  frichti s e m b la b l e  à  c e l u i  d o n t  o n  v i e n t  d e  n o u s  
r é g a l e r  ?

—  N o n ,  l e s  p r o d u i t s  d e  v o t r e  p l a n è t e  n ’ é t a n t  p a s  l e s  
m ê m e s  q u e  c e u x  d e  - V é lu s .

—  T r è s  j u s t e .  M a i s  d e  q u o i  e s t  c o m p o s é  l e  frichti v é n u -  

s ie n  ?
—  D e  f r u i t s  e t  d e  l é g u m e s  r é d u i t s  e n  p u r é e  p a r  l ’ a p p a ­

r e i l  à  m a n g e r .  Q u a n t  a u  b r e u v a g e ,  i l  e s t  o b t e n u  e n  m é l a n ­
g e a n t  l e  s u c  d e  n o m b r e u s e s  p l a n t e s  c u l t i v é e s  a v e c  s o i n  

d a n s  l e s  p l a in e s  v é n u s ie n n e s .
—  P a r f a i t ,  t r è s  in t é r e s s a n t . . .  M a i s  a s s e y e z - v o u s  d o n c .  

G a r ç o n ,  u n e  c h a i s e  p o u r  m o n s i e u r .
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—  J e  s u i s  t r è s  b i e n  d e b o u t ,  m e r c i .
—  A  v o t r e  a i s e ,  p o u r s u i v i t  l e  c o lo n e l .
P u i s ,  d u  t o n  p r o t e c t e u r  q u ’ i l  a i m a i t  êt p r e n d r e  a v e c  s e s  

a n c i e n s  l i g n a r d s :
—  M a i s ,  v o y o n s ,  v o u s  m e  p a r a i s s e z  h o m m e  d 'e s p r i t ,  j e  

m ’ i n t é r e s s e  à  v o u s .  Q u e l  e s t  v o t r e  n o m  ?
— - L e r i o l a u d .
—  F o n c t i o n n a i r e  ‘d ’ I l a u t o s ,  s a n s  d o u t e ,  e n  m e s u r e  d e  

n o u s  d i r e  t o u t  c e  q u i  p e u t  n o u s  i n t é r e s s e r  s u r  c e  p e r s o n ­
n a g e .  J e  v o u s  a v o u e  q u ’ i l ;  m ’ a  f a i t  l ’ e f f e t  d 'u n  b r a v e  
h o m m e  ;  m a i s  q u ’ e s t - i l  e n  s o m m e ,  a v e c  s o n  t i t r e  d e  G r a n d  
R é g i s s e u r  ?

—  L e  s o u v e r a i n  m ê m e  d e  M o r u n d è s ,  p a y s  p r e s q u e  a u s s i  
é t e n d u  q u e  v o t r e  . F r a n c e ,  e t  d a n s  l e q u e l  v o u s  v o u s  t r o u v e z  
e n  c e - m o m e n t .

—  M a i s  a l o r s ,  p o u r q u o i  
n e  p r e n d - i l  p a s  l e  t i t r e  
d e  r o i ?

—  C ’e s t  q u ’ i l  a  u n e  i d é e  
a u t r e  q u e  v o u s  d u  p o u v o i r .
P o u r  lu i ,  l e  s o u v e r a i n  n ’ e s t  
q u e  l e  r é g i s s e u r  d 'u n  d o ­
m a i n e  d o n t  le  p r o p r i é t a i r e  
e s t  l e  p e u p l e . . .

— J 'a p p r o u v é  e n t i è r e m e n t  
c e t t e  f a ç o n  d e  v o i r ,  d é c l a r a  
M .  S a in t - A u b in .  M a i s  q u e  
d i t e s - v o u s  d e  M i t r i c o l  ?

—  I l  e s t  l e  c h e f  s u p r ê m e  
d u  p o u v o i r  s p i r i t u e l  ;  v o u s  
p o u v e z  l e  c o m p a r e r  à , v o l r e  

p a p e .  C ’ e s t  u n  h o m r p e  
é q u i t a b l e ,  m a i s  a s s e r v i  a u x  
p r i n c i p e s  d e  s o n  c u l t e , à  ses  
c o u t u m e s ,  à  s e s  s u p e r s t i ­
t i o n s .  S o n  i n f l u e n c e  e s t  
c o n s i d é r a b l e ,  e t  d a n s  1 a f ­
f a i r e  'q u i  v o u s  c o n c e r n e ,  i l  
v o u s  s e r a  p l u t ô t  h o s t i l e .

St —  T r è s  b o n  à  s a v o i r , ,  f i t  
l e  c o l o n e l .  M a i s  i l  s e r a  
r o u l é .  H e u r e u s e m e n t ,  p a r  
e x e m p l e ,  q u e  n o u s  p o u v o n s  
e n t e n d r e  ’ e  d i a l e c t e  d e  c e  
p a y s .

—  E n  e f f e t ,  r e c o n n u t  
l ’ i n v e n t e u r .

A p r è s  u n  s i l e n c e  :
—  A  p r o p o s ,  M o n s i e u r  

L e r i o l a u d ,  c o m m e n t  e x p l i ­
q u e z  v o u s  q u e  le s V é n u s ie n s  
s o i e n t  c o n s t i t u é s à  p e f l  p r è s  
c o m m e  n o u s  e t  p a r l e n t  u n e  
l a n g u e  q u e  n o u s  p u i s s i o n s  
c o m p r e n d r e  s i  f a c i l e m e n t ,  
b i e n  q u ’ i l s  l ' é m a i l l e n t  
d ’ e x p r e s s i o n s  p i t t o r e s q u e s ,  
b i z a r r e s ,  q u i  d é n o t e n t  u n  
g r a n d  a m o u r  d é  l ’ im a g e  e t  
d e  l a  c o u l e u r ,  e t  c a r a c ­
t é r i s e  u n e  f a ç o n  d e  s e n t i r  
e t  d e  p e n s e r  a s s e z  d i f f é ­
r e n t e  d e  l a  n ô t r e s

—  T o u t  s im p l e m e n t  p a r  l e  f a i t  q u e  V é n u s  p r é s e n t e  b e a u ­
c o u p  d 'a n a l o g i e  a v e c  l a  T e r r e ,  s a  p l a n è t e  s œ u r .

P o u r q u o i  v o u s  é t o n n e r ?  A u  t e m p s  l o i n t a i n  d e  s a  n é b u ­
l o s i t é ,  l e  S o l e i l ,  o b é i s s a n t  à  l a  f o r c e  c e n t r i f u g e  e t  à  l ’ a c t i o n  
d e s  a s t r e s  v o i s i n s ,  a  d é t a c h é  d e  s a  m a s s e  d è s  a n n e a u x  d e  
m a t i è r e  c o s m iq u e  q u i  s e  s o n t  é l o i g n é s  u n  à  u n  ju s q u 'a u x  
p o in t s  o c c u p é s  a c t u e l l e m e n t  p a r  l e s  p l a n è t e s .  L à ,  c e s  a n ­
n e a u x  s e  s o n t  d i s l o q u é s ,  e t  l e u r s  a t o m e s  o n t  é t é  g r o u p é s  
p e u  à  .p e u  p a r  l e  j e u  d e  l ’ a t t r a c t i o n  m a g n é t i q u e  e t  d u  
m o u v e m e n t  r o t a t o i r e  i n h é r e n t  à  c h a c u n  d ’ e u x .  D e s  s p h è r e s  
o n t  a i n s i  p r i s  n a i s s a n c è ,  q u i  s e  s o n t . c o n d e n s é e s  o u  s ê  c o n ­
d e n s e r o n t  a v e c  l e  t e m p s  e n  m a t i è r e  s o l id e .  ^

E h  b i e n  ! s o r t i e s  d u  r n ê m p  c r e u s e t ,  c o m p o s é e s  d ’ é l é m e n t *  
a s s e z  s e m b la b le ® ,  c e s  p l a n è t e s  r e n f e r m e n t  d e s  p r i n c i p e s  d e

f i e  i d e n t i q u e s  e t  p o r t e n t  e n  e l l e s  d e s  d e s t i n é e s  c o  m in  u n e s .  
O è  s o n t  l e s  g r a i n e s  i s s u e s  d u .  m ê m e  o v a i r e ,  é p a r p i l l é e s  e n  
t o u s  s e n s  p a r  l a  t e m p ê t e ,  e t  q u i  s ’ é p a n o u i s s e n t  e n  f l e u r s  
s e m b la b l e s ,  q u e l s  q u e  s o i e n t  l e s  t e r r a i n s  q u i  l e s  r e ç o i v e n t .  
T o u s  c e s  m o n d e s  p r o m e n a n t  l e u r  m a r c h e  s o l e n n e l l e '- a u t o u r  
d u  S o l e i l  s o n t  c o m m e  u n e  s e u le  e t  g r a n d e  n a t i o n  d o n t  c h a ­

c u n  d ’ e ü x  e s t  u n e  p r o v in c e .
—  C e p e n d a n t ,  o b s e r v a  M  S a in t - A u b in ,  î l r ,  d i f f è r e n t  b i e n  

e n t r e  e u x  p a r  l e u r s  c o n d i t i o n s -  d ’h a b i t a b i l i t é  ?
—  I n é v i t a b l e m e n t .  P a r e i l l e s  à  c e l l e s  d e  l a  g r a v i t a t i o n  

u n i v e r s e l l e ,  l e s  l o i s  d e  l a  n a t u r e  p a r t i c u l i è r e s  à  l a  T e r r e  
s e  g é n é r a l i s e n t  à  t r n v e r s  l e s  c i e ü x .  S i  l a  f l o r e ,  l e s  m u l t i ­
p l e s  s o u r c e s  d e  v i e ,  l ’ o r g a n i s m e  d e s  h a b i t a n t s  s o n t  s u b o r ­
d o n n é s  a u  c l i m a t  d e s  d i v e r s e s  c o n t r é e s  d e  v o t r e  g l o b e ,  i l  
e n  e s t  d e  m ê m e  d a n *  l e s  d i f f é r e n t e s  p l a n è t e s ,  c e s  c o n t r é e s

d u  c i e l .  A u x  m o n d e ®  l e s  ' 
p lu s  r a p p r o c h é s  d u  s o l e i l ,  
u n e  a t m o s p h è r e  e t  d e s  
t e r r e s  p e u  s u s c e p t ib l e s  
d 'a b s o r b e r  l a  c h a l e u r ,  d e s  
s o u r c e s  d e  f r a î c h e u r  I n é ­
p u is a b le s .  A  c e u x  q u i  c r u -  ' 
v i t e n t  l o i n  d u  f o y e r  d 'a t ­
t r a c t i o n .  é g a r é s  a  t e l  p o in t  
d a n s  l 'o b s c u r i t é  g l a c é e  d u  
v i d e  q u e  l a  r a i s o n  d e  
l ’h o m m e  t e r r e s t r e  n e  l e u r  
a c c o r d e  q u e  d i f f i c i l e m e n t  
l a  v i e ,  à  c e u x - là  l e  r a y o n ­
n e m e n t  l u m in e u x  e t  c a l o ­
r i q u e  d e  l a  m a t i è r e  q u i  
le s  c o m p o s e ,  l e s  c o u c h e s  
a t m o s p h é r i q u e s  p e u  r é f r i g é ­
r a n t e s ,  e t  d o n t  l a  d i s p o s i ­
t i o n  l e n t i c u l a i r e  d o n n e  a u x  
r a y o n s  d u  s o l e i l  u n e  in t e n ­
s i t é  c o r r e s p o n d a n t ’  a u x  
e f f e t s  q u ' i l s  d o i y e n t  p r o ­
d u i r e .  A  c e u x - l à  e n c o r e  
u n  h o m m e  - -  à  p e u  p r è s  
s e m b la b l e  î i  “  V o u s ,  m a i s  
d ’u n e  c o n s t i t u t i o n  s u b o r ­
d o n n é e  a u  m i l i e u  h a b i t é .

—  V o i l à  b i e n  l e s  v é r i t é s  
q u i  r e m p l i s s a i e n t  m e »  r ê v e s !  
i n t e r r o m p i t  l ' i n v e n t e u r .  
M a i ?  q u e l  e s t  l e  d e g r é  
d ' i n t e l l i g e n c e  e t  d e  m o r a ­
l i t é  d e s  V é n u s i e n s ?

—  E n  p r i n c i p e ,  l e i - r  
p l a n è t e  é t a n t  u n  p e u  p lu s  
j e u n e  q u e  l a  T e r r é  e t  l e u r  
c l i m a t  p lu s  d é p r i m a n t ,  i l s  
o n t  m o in s  d ' i n d u s t r i e  q u e  
v o u s  e t  c u l t i v e n t  l e s  s c i e n ­
c e s  a v e c  d e  p lu s  f a i b l e s  
a p t i t u d e s .

P a r  c o n t r e ,  i l s  o n t  p lu s  
de p o é s i e ,  e t  l e u r  f a n a t i s m e  
d a n s  l e u r s  c r o y a n c e s ,  l e u r  
s e r a  u n e  t r è s  g r a n d e  f o r c e  
m o r a l e .

—  C e p e n d a n t ,  l e s O m a la s  ?
—  U n e  d e  c e s  r a c e s  n o n  é q u a r r i e s ,  c o m m e  c e l l e s  d e s  

n è g r e s  d e  l a  T e r r e ,  o t  q u i  n e  d o i v e n t  p a s  e x e r c e r  g r a n d e  
i n f l u e n c e  s u r  l ’ o p i n i o n  q u e  l ’ o n  v e u t  s e  f a i r e  d e s  h a b i t a n t s  
d ’u n e  p l a n è t e .

E n  g é n é r a l ,  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e s  h a b i t a n t s  d e  
V é n u s  m a r q u e  l e  p a s  e n t r e "  l a  b a r b a r i e  d e s  O m a l a s  e t  la  
p e r f e c t i o n  r e l a t i v e  d e s  s u j e t s  d ' I l a u t o s .  J e  d i s  r e l a t i v e ,  c a r  
v o u s  v e r r e z ,  —  a u  s u p p l i c e  d o  l a  c a v e r n e  d e s  E x p i a t i o n s ,  
p a r  e x e m p l e ,  —  q u e  l a  c i v i l i s a t i o n  d e s  M o r n n d é s i e n s  e s t  
l o i n  d ’ ê t r e  a c c o m p l i e ,  e t  q u e  c e r t a in s  d e  l e u r s  a c t e s  é t o n - ‘  
n e n t  d 'u n  t e l  p e u p l e  e t  r ie  s 'e x p l i q u e n t  q u e  p a r  l e  f a n a ­
t i s m e .  E n  s o m m e ,  a b s t r a c t i o n  f a i t e  d e  l a  d i f f é r e n c e  d ’û<re, 
l e  n i v e a u  i n t e l l e c t u e l  d e  l a  p l a n è t e  e s t  e n c o r e  i n f é r i e u r  
à  c e l u i  d e  l a  T e r r e .  E t  i l  e s t  d a n s  l ’ e s p a c e  d e s  s y s t è m e s
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s o l a i r e s  t q u t  e n t i e r s  d S t  l e s  h a b i t a n t s  o c c u p e n t  u n  d e g r é  
m o in s  é l e v é ,  e n c o r e  s  u F  l ' é c h e l l e  d e s  ê t r e s .

—  T o u s  l e s  g l o b e s - a e  n n u n e B l R e  s o n t - i l s  " a in s i  'd o t é s
d ’h a b i t a n t s  ?  ,

—  O u i , -  t a n t  q u ' i l s  s o n t  d a n s  l e u r  p é r i o d e  d 'h a b i t a b i l i t é .  
N é a n m o in s ,  l e s  h o m m e s  n e  s o n t  p a s  s e m b la b l e s  p a r t o u t .  O n  
e n  r e n c o n t r e  a u t a n t  d e  g e n r e s  q u ’ i l  y  a  d e  d i v i s i o n s  d a n s  
l a  t o t a l i t é  d e s  a s t r e s .  C e s  g e n r e s  d i f f è r e n t  e n t r e  e u x  p a r  
l a  n a t u r e ,  l e s  m œ u r s ,  l a  f o r m e  m ê m e ,  e t  l e u r  p e r f e c t i o n  
e s t  t r è s  i n é g a l e .

—  M a i s  q u e l  e s t  l ' o r d r e  d e  c e t t e  p e r f e c t i o n ?
—  C e lu i  d e  l a  s u b d i v i s i o n  d e s  s y s t è m e s .
T d l i s  l e s  s o l e i l s  s 'a t t i r e n t  o u  é v o lu e n t  l e s  u n s  a u t o u r ^ d e s  

a u t r e s  a v e c  l e f f r s  p la n è t e s ,  s e l o n  l e u r  m a s s e .  C 'e s t  a in s i  
q u e  l e  v ô t r e  m a r c h é  v e r s  l a  c o n s t e l l a t i o n  d ’H e r c u l e ,  à  r a i - ’ 
s o n  d e  16 k i l o m è t r e s  7 0 0  p a r  s e c o n d e .

L a  p e r f e c t i o n  d e s  m o n d e s  e s t  s o u m is e  a u x  l o i s  d e  c e l l e  
g r a v i t a t i o n  im m e n s e ,  e l l e  e s t  e n  p r o p o r t i o n  d i r e c t e  a v e c  
l ’ im p o r t a n c e  d e s  s y s t è m e s .

E t  c e t  e n c h a în e m e n t  d ’u n i v e r s  e t  d e  p e r f e c t i o n s  n e . s a u r a i t  
ê t r e  s u i v i  p a r  v o t r e  c o u r t e  i n t e l l i g e n c e  l i m i t é e  à  l ' i n f im e  
d ’ u n e  p l a n è t e ,  c a r  i l  e m p l i t  l ’ e s p a c e ,  e t  l ’ e s p a c e  e s t  i n f i n i ,  
l ’ e s p a c e  e s t  D ie u . . .
—  M a i s  s ’ i l  e s t  a i n s i  t a n t  d e  m o n d e s  a u s s i  im p a r f a i t s  

e t  m ê m e  p lu s  i m p a r f a i t s  q u e  l e  n ô t r e ,  n e  t r o u v e z - v o u s  p a s  
l a  b e s o g n e  d u  F i l s  d e  D ie u  r u d e m e n t  c o u m l iq u é e  p a r  le s  
r a c h a t s  q u i  l u i  r e s t e n t  e n c o r e  à  a c c o m p l i r  ?  I l  e s t  v r a i  
q u e .  p o u r  q u e lq u e s - u n s ,  s a  d o c t r i n e  e s t  p e u t - ê t r e  s u j e t t e  à  
c a u t i o n ,  v o i r e  q u e l q u e  p e u  e n  c o n t r a d i c t i o n  a v e c  l a  s c ie n c e .

—  I l  n e  m ’ a p p a r t i e n t  p a s  d e  v o u s  d o n n e r  s u r  c e  p o in L ,  
d e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u i  a u r a i e n t  t o u t  l e  c a r a c t è r e  d ’u n f f *  
r é v é l a t i o n .  C e p e n d a n t ,  j e  v o u s  f e r a i  r e m a r q u e r  q u e  n o m ­
b r e u s e s  s o n t  l e s  h y p o t h è s e s  q u i  p e u v e n t  s e r v i r  d e  t r a i t -  
d ’ u n i o n  e n t r e  l e  D o g m e  e t  l e s  v é r i t é s  d é c o u v e r t e s  p a r  la  
S c i e n c e ,  e t  e n  p a r t i c u i e r  p a s  l ’ A s t r o n o m ie .  P o u r q u o i  n e  
p a s  a d m e t t r e ,  p a r  e x e m p le , ,  q u e  l e  C h r i s t i a n i s m e  e s t  r é ­
p a n d u  s u r  t o u s  l e s  m o n d e s ,  s o u s  d e s  f o r m e s  e n  r a p p o r t  
a v e c  l a  n a t u r e  d e  l e u r s  h a b i t a n t s ?

E t  a l o r s ,  n o u s  e n  a r r i v o n s  à  c e c i :
O u a n d  i l  f u t  d a n s  l e s  d e s t in é e s  d u  c i e l  o u e  l e  g r a n d  s a ­

c r i f i c e  s e r a i t  a c c o m p l i ,  l e  F U s . d e  D ie u  c h o i s i t  l a  T e r r e .  Tl 
l a  c h o i s i t  d e  p r é f é r e n c e  à  d 'a u t r e s  a s t r e s  p lu s  h e a u x .  p lu s  
r i c h e s ,  p e u p lé s  d ’ h o m m e s  m e i l l e u r s ,  n a r r e  o u ’ e l l e  s e  t r o u ­
v a i t  ê t r e  l ’ u n  d e s  p lu s  p e t i t s ,  l ’ u n  d e s  p lu s  h u m b le s .  O r .  
J é s u s - C h r i s t  v o u l a i t  -se m o n t r e r  a u x  h o m m e s  s o u s  l e  v o i l e  
d e  l ’h u m i l i t é ,  p o u r  b ie n  l e u r  f a i r e  c o m p r e n d r e  q u ’ i l s  é t a i e n t  
t o u s  é g a u x  d e v a n t  l u i .  Pt q u e  s o n  s a c r i f i c e  n e  s 'a p p l i q u a i t  
n a s  a u x  p u is s a n t s  e t  a u x  r i c h e s  a u  d é t r im e n t  d e s  p a n  
v r e s  e t  d e s  fa ib lp s .

I l  la  c h o i s i t  a u s s i  p a r c e  q u e  c e  m o n d e  é t a i t  p e u t - ê t r e ,  il 
â g e  é g a l ,  l 'u n  d e s  n lu s  c n r r o m n u s .  e t q u e  c 'e s t  t o u j o u r s  a u  
c o e u r  d u  m a l  o u e  l 'o n  d o i t  a p p l i q u e r  l e  r e m è d e .

—  M a i s  n lo r s .  c o m m e n t  l e s  f o n d e m e n t s  d u  C h r i s t i a n i s m e  
a u r a i e n t - i l®  é t é  i e t ê s  d a n s  l ’u n i v e r s ?  L e  F i l s  d e  D ie u  
s e r a i t - i l  a l l é  l u i - m ê m e  d e  p l a n è t e  e n  p l a n è t e  p o r t e r  a u x  
h o m m e s  s a  p a r o l e  ?

—  N o n .  J é s u s - C h r i s t  n 'a v a i t  p a s  à  u s e r  s a  m a j e s t é  d a n s  
u n e  m u l t i t u d e  d ' i n c a r n a t i o n s  s u c c e s s iv e s .  U n e  s e u l e  lu i  
s u f f i s a i t  p o u r  r é g é n é r e r  l 'u n i v e r s  e t r é p a n d r e  e n  t o u t  l i e n  
s a  d o c t r i n e .  L a  T e r r e  s e u le  d e v in t  l e  b e r c e a u  d e  c e t t e  i n c a r ­
n a t i o n .  T a n d i s  q u e  l a  v e n u e  d u  M e s s i e  é t a i t  a n n o n c é e  s u r  
c e t t e  p l a n è t e  p a r  d e s  p r o p h è t e s ,  l e s  p e u p le s  d e  t o u s  le s  
a s t r e s  a l o r s  h a b « t £ v e n  é t a i e n t  a v e r t i s  p a r  d e  s e m b la b le s  
i n t e r m é d i a i r e s .  Q u a n d  n a q u i t  l 'E n f a n t  d i v i n .  l ' é t o i l e  m i r a ­
c u le u s e  b r i l l a  d a n s  l e  c i e l  a u - d e s s u s  d e  t o u s  l e s  m o n d e s ,  
c o m m e  e l l e  b r i l l a i t  s u r  l a  T e r r e -  a u x  y e u x  d e s  M a g e s .  " S u r  
c h a q u e  a s t r e ,  d e v a n t  c e t t e  a p p a r i t i o n  p r é d i t e  d e p u i s  d e s  
s i è c l e s ,  t o u s  le s  h o m m e s  d e  f o i  t o m b è r e n t  e n  a d o r a t i o n  d e ­
v a n t  c e lu i  q u i  v e n a i t  d e  n a î t r e .

L ’ H o m m e - D le u  d é v e l o p p n  s a  h a u t e  d o c t r i n e  d a n s  l ’ E v a n ­
g i l e .  S a  p a r o l e  l e t é e  d e  l a  T e r r e  s e  p r o p a g e a  d a n s  l ’ i m ­
m e n s i t é  ; l e s  o r e i l l e s  d e  t o u s  l e s  p e u p le s  l ’ e n t e n d i r e n t .

L a  v i e  q u ’ i l  o f f r a i t  e n  e x e m p le  à  l ’ h o m m e  f u t  c o n n ù e  d e  
to u s .  E t  q u a n d  s e  l e v a  l e  j o u r  d u  s a c r i f i c e  s a n g l a n t  d e  la  
P a s s i o n ,  t o u s  l e s  a s t r e s  f u r e n t  s e c o u é s  d a n s  l e u r s  e n t r a i l ­
l e s  p a r  d e s  t r e m b le m e n t s ,  c o m m e  l e  f u t  l a  T e r r e ,  p e n d a n t  
q u ’ u n e  n u i t  r a ^ é e  d ’ é c l a i r s  o b s c u r c i s s a i t  l e  c i e l ,  e t  q u e  
g r o n d a i t  l e  t o n n e r r e .  P u i p  u n e  d é c h i r u r e  im m e n s e  e n t r ’ n u -

v r i t  l a  n u e  ; d a n s  s a  c l a r t é ,  l e s  p e u p l e s  t e r r i f i é s  v i r e n t  
J é s u s ,  c r u c i f i é  s u r  l e  G o l g o t h a ,  r e n d r e  à  D ie u  s a  g r a n d e  

- â m e ;  e V d o h n a n t  n c r  m o n d e  s o n  p a r d o n .  B o r n é e - d a n s  s o n -
a c c o m p l i s s e m e n t ,  u n i v e r s e l l e  d a n s  s e s  e f f e t s ,  t e l  f u t  l e  c a ­
r a c t è r e  d e  l ’ I n c a r n a t i o n .  '

—  V < 4 ià  c e r t e s  q u i  e s t  t r è s  b e a u ,  m a i s  c e  n ’ e s t  q u ’ u n e
h y p o t h è s e .  ■>

—  Q u e  v o u l e z - v o u s ?  A u  r e g a r d  d e s  h o m m e s  l ’ â m e  e l l e -  
m ê m e  n ’e s t  q u ’u n e ,  e n t i t é  h y p o t h é t i q u e .  I l s  n e  p e u v e n t  d o n c

' e x p l i q u e r  q u e  p a r  h y p o t h è s e  c e  q u ’ i l s  n e  c o m p r e n n e n t  p a s .

C e p e n d a n t ,  l a  c é r é m o n i e  à  l a q u e l l e  v o u e  p o u r r e z  a s s i s ­
t e r  u n  d e  c e s  j o u r s  a u  T e m p l e ,  d e . P o l a d r è z e  v o u s  m o n -  

.  t r e r a  q u e  m e s  p a r o l e s  p e u v e n t  n e  p a s  ê t r e  d é n u é e s  d p  
s e n s ,  e t  q u e  l e  S e m e u r  d ’E t o i l e s  d e s  M o r a p d é s i e n s  n ’ e s t  
p a s  s a n s  r a p p o r t s  a v e c  l a  d i v i n i t é  d e  v o t r e  r e l i g i o n .

A  c e  m o m e n t  r e n t r è r e n t  le s  d e u x  g a r ç o n s  d e  f a b l e  v é n u -  
s ie n s .

T a n d i s  q u ’ i l s  e n l e v a i e n t  d e s  a p p a r e i l s  l e s  p l a t s  e t  l e s  r é c i ­
p i e n t s ,  L e r i o l a u d  d i s p a r u t .

L e s  T e r r i e n s ,  o c c u p é s  à  r e g a r d e r  l e s  d è u x  v a l e t s ,  n e  
s 'a p e r ç u r e n t  d e  s o n  a b s e n c e  q u ’a p r è s  le  d é p a r t  d e  c e s  d e r ­
n i e r s .

—  D o m m a g e ,  r e g r e t t a  M .  S a in t - A u b in ,  ' " a u r a i s  é t é  h e u ­
r e u x  d e  le  f a i r e  p a r l e r  s u r  l e s  u s  e t  c o u t u m e s  d e  l à  c o n ­
t r é e .  Q u e lq u e s  r e n s e ig n e m e n t s  a u r a i e n t  p u  n o u s  ê t r e  p r é ­

c ie u x .
—  D ’a u t a n t  p lu s  q u e  v o u s  ê t e s  a m o u r e u x ,  g l j s s a  l e  c o lo ^  

n e l  q u i ,  é m o u s t i l l é  p a r  le  c o p i e u x  r e p a s ,  e n  r e v e n a i t  à  s e s  
p r o j e t s  m a t r im o n ia u x .

—  A ih o u r e u x  ?
-  P a s  la  p e in e  d e  v o u s  r e c u l e r  c o m m e  d e v a n t  u n  f e u  

d e  p e lo t o n .  V o u s  e n  a v e z  d a n s  l ’œ i l ,  e t  l a  p e t i t e  a u s s i .

—  M a lh e u r e u s e m e n t .  B r u n i f e r  e s t  là .

—  S i  v o u s  ê t e s  d 'u n  c a r a c t è r e  à  c é d e r  a u s s i  f a c i l e m e n t  
l a  p la c e ,  n 'e n  p a r l o n s  p l u s :  m a i s ,  f o i  d e  c o l o n e l ,  s i  j ' é t a i s  
d a n s  v o t r e  p e a u ,  j e  n e  b a t t r a i s  p a s  a i n s i  e n  r e t r a i t e  d e ­
v a n t  u n  r i v a l ,  f û t - i l  e m p e r e u r .  C e t t e  R o s e l l e u r  a  u n  b é g u in  
p o u r  v o u s ,  j e  v o u s  1p  r é p è t e .  11 n e  t i e n t  d o n c  q u 'à  v o u s  d e  
l ' é p o u s e r ,  l ' n  m a r i a g e  e n t r e  u n  T e r r i e n  e t  u n e  V é n u s ie n n e ,  
v o i l à  q u i  s o r t i r a i t  d e  l a  b a n a l i t é ,  p a s  v r a i ?  A l l o n s ,  d e  
l ’ a v a n t ,  e t l a  b e l l e  l a i s s e r a  p o u r  v o u s  t o u s  l e s  B r u n i f e r  d e  
s a  p la n è t e

—  T r è s  b ie n ,  m a is  le  m o y e n  d 'a l l e r  d e  l ’ a v a n t  a v e c  l e s  
c o u t u m e s  d e  c e  p a y s .  J e  n e  v o i s '  p a s  q f l e  l e  p r e m i e r  e s s a i  
m 'a i t  r é u s s i .  E t  L e r i o l a u d  n 'a  p a s  p r é d i t  à  n a s  a m o u r s  
p o s s ib l e s  s u r  c e t t e  p l a n è t e  d e s  d e s t i n é e s  h e u r e u s e s .

—  L a i s s e z - m o i  t r a n q u i l l e  a v e c  c e  p é d a n t - l à ,  c 'e s t  u n  
f u m is t e .  J e  i n e  s u is  d 'a b o r d  in q u i é t é  d e  s e s  p a r o l e s ,  m a is  
j ' e n  s u is  r e v e n u .  Q u a n t  à  v o t r e  p r e m i è r e  t e n t a t i v e ,  v o u s  
a v e z  e u  l e  t o r t  d e  l a  f a i r e  e n  p u b l i c ,  v o i l à  t o u t .  C e t t e  f o i s ,  
v o u s  n 'a v e z  q u 'à  g l i s s e r  à  h u is - c l o s  v o t r e  d é c l a r a t i o n .

- -  A  c o n d i t i o n  d e  p o u v o i r  m e  t r o u v e r  s e u l  a v e c  R o s e  H e u r .

—  V r a i ,  v o u s  n 'ê t e s  p a s  d é b r o u i l l a r d  e n  a m o u r .
— Q u e  v o u l e z - v o u s ?  J u s q u 'à  c e  j o u r ,  c o n f i n é  d a n s  l a  

s e u le  m é c a n i q u e ,  j e  s u i s  r e s t é  p o u r  a i n s i  d i r e  s a n s  p a s s io n .
—  E h  b i e n ,  m o n  a m i ,  d r o i t  a u  d o m i c i l e  d e  l a  V é n u s ie n n e ,  

e t  f e u  s u r  t o u t e  l a  l i g n e .  E t  u n e  f o i s  d 'a c c o r d  a v e c  l a  b e l l e ,  
s i  M i t r i c o l  e t  c o n s o r i s  v e u le n t  n o u s  e m b ê t e r ,  o n  l ’ e n l è v e  
t o u t  s im p l e m e n t  d a n s  lu Contdle.

—  Q u e l l e  b o n n e  i d é e  !
—  J e  c r o i s  b ie n .  D o n c ,  l a i s s e z - m o i  f a i r e  ; d e m a in  m a t in  

n o s  a m i s  r e v i e n n e n t ,  j e  m e t s  m o n  a r t i l l e r i e  a n  b a t t e r i e ,  
e t  l e s  V é n u s i e n s  s e r o n t  b i e n  à  c h e v a l  s u r  l a  t a c t i q u e ,  s i  
l 'o n  n ’ a j - r i v e  p a s  à  r a m e n e r  l a  b e l l e  a v e c  n o u s  s u r  l a  

T e r r e .
L e  l e n d e m a in ,  d è s  la  p r e m i è r e  h e u r e ,  u n  s e r v i t e u r  d e  

R o s e f l e u r  v i n t  d i r e  à  M .  S a in t - A u b in  q u e -  l a  V é n u s ie n n e  
le  d e m a n d a i t .

—  V e i n a r d ,  b l a g u a  M . l e  N e r v a l ,  ç a  y  e s t .  v o u s  v o i l à  
a d m i s ,  r e ç u ,  a d o p t é .  P r o f i t e z  d e  l 'o c c a s i o n ,  m o n  g a r ç o n .

—  M in u t e ,  m o n  c o lo n e l ,  n 'y  a u r a i t - i l  p a s  d u  M i t r i c o l  
l à - d e d a n s ,  e t  d e s  o u b l i e t t e s  p o u r  c e u x - l à  d o n t  i l  v e u t  e e  
d é b a r r a s s e r  ?

S y l v a in  D É G U N T I N E , .
(A  suivre.) »
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—  C e t  e n f a n t  e s t  v e fh u  a u  m o n d e  a u  m o m e n t  m ê m e  o ù  

m a  c h è r e  M a r t h e  m ’ a  q u i t t é . . .

—  C 'e s t  c e  q u e  j e  v o i s .

—  L a  s e c o n d e  m a t e r n i t é  l u i  a  é t é  f u n e s t e .

—  J e  l e  s a v a i s  a u s s i . . .  M a i s  j e  c r o y a i s  q u e  l ' e n f a n t . . .

—  L ’ e n f a n t  a  v é c u . . .  I l  v i t  e n c o r e . . .  M a i s  n e  m e  p r e s s e  

p a s . . . .  L a i s s e  m o i  t o u t  t e  d i r e . . .  c a r  c ’ e s t  d i f f i c i l e .

U n e  p a u s e  e n c o r e ,  d o u l o u r e u s e  p a r  l e  c r u e l  r e s s o u v e n i r  
q u ’e l l e  é v o q u a i t ,  f u t  n é c e s s a i r e .

A l o r s  l e  p è r e  d e  G e o r g e s  r e p r i t :

—  O n  a  b e a u  a v o i r  l ’ e s p r i t  l i b é r a l . . .  o u  p o u r  m i e u x  d i r e *  

a f f r a n c h i  d e  c e r t a i n e s  c r o y a n c e s . . .  i l  y  a  t o u t  d e  m ê m e  d e s  

c h o s e s  p a r f o i s  e x t r a o r d i n a i r e s ,  in c o m p r é h e n s ib l e s ,  q u i  v o u s  

f r a p p e n t . . .  C e  q u e  j e  v a i s  t e  d i r e  e n  e s t  u n e . . .

U n  p u r ,  d p e  s o r t e  d e  b o h é m i e n n e  p a s s a  d a n s  l e  p a y s ,  

à  V é l i z y ,  e t  s ’ e n h a r d i s s a n t  j u s q u 'à  p é n é t r e r  d a n s  l a  p r o ­

p r i é t é  p o u r  m e n d i e r ,  e l l e  p r i t  l a  m a i n  d e  M a r t h e  e t  e l l e  lu i  

p r o p h é t i s a  d e s  c h o s e s  s i n i s t r e s . . .  E l l e  l u i  d i t  q u e  l ’ e n f a n t  

a u q u e l ,  d a n s  s e p t  m o i s  e n v i r o n ,  e l l e  a l l a i t  d o n n e r  l e  j o u r ,  

é t a i t  m a r q u é  d 'a v a n c e  p a r  l e  m a lh e u r ,  q u e  l a  f a t a l i t é  d  u n  

d e s t i n  i n e x o r a b l e  s ’ a t t a c h e r a i t  à  lu i . . .  q u e  s a i s - j e  e n c o r e  ? 

E n f i n ,  l a  s o r c i è r e  a v a i t  d i t  v r a i ,  e t  m a  p a u v r e  M a r t h e  

m o u r u t  e n  m e t t a n t  s o n  f i l s  a u  m o n d e . . .

T u  s a i s  q u e l  c o u p  t e r r i b l e  c e  f u t  p o u r  m o i  ? . . .  J e  m e  s e n ­

t a i s  p e r d u  e n  m e  - v o y a n t  r a v i r  c e t e  f e m m e  c h é r i e  q u i  é t a i t  

m a  v i e  t o u t e  e n t i è r e . . .

E t  v o i l à  q u 'a u  r e t o u r  d u  c i m e t i è r e ,  a p r è s  q u e  m e s  a m i s ,  

p a r m i  l e s q u e l s  tu  é t a l s  a u  p r e m i e r  r a n g ,  m ’e u r e n t  q u i t t é . . .  

r e f u s a n t  d e  m e  l a i s s e r  r e c o n d u i r e  p a r  p e r s o n n e ,  a f in  d ’ ê t r e  

t o u t  e n t i e r  à  m a  d o u l e u r . . .  V o i l à  q u ’e n  a r r i v a n t  c h e z  m o i ,  

j e  r e t r o u v a i  l a  b o h é m i e n n e  m a u d i t e . . .

C e t t e  f e m m e  é t r a n g e  m 'e n v e l o p p a  "d e  s e s  r e g a r d s  e t  

s ’ a p p r o c h a  d e  m o i .

«  C ’e s t  m o i  q u i  a i  a n n o n c é  l e  m a l h e u r  q u i  t e  f r a p p e  » ,  

m e  d i t - e l l e .

J e  f r é m i s s a i s  d é j à ,  g a g n é ,  d a n s  l e  d é s a r r o i  d e  m o n  d é s e s ­

p o i r ,  p a r  u n e ,  t e r r e u r  s u p e r s t i t i e u s e ,  e t  j e  c o n d u i s i s  l a  

s o r c i è r e  a u p r è s  d u  b e r c e a u  d e  l ’ e n f a n t  q u i  v e n a i t  d e  n a î ­

t r e . . .  E l l e  l e  r e g a r d a  l o n g u e m e n t ,  e t  d e  n o u v e a u  e l l e  p r o ­

p h é t i s a  d e s  c h o s e s  é p o u v a n t a b l e s . . .  P u i s  e l l e  s 'a r r ê t a  b r u s ­

q u e m e n t ,  n e  v o u l a n t  p a s  a l l e r  p lu s  l o i n  e n  s e s  p r é d i c t i o n s  

h o r r i b l e s ,  e t  m a l g r é  m e s  p r e s s a n t e s  p r i è r e s ,  m a l g r é  d e s  

o f f r e s  d ’ a r g e n t ,  m a l g r é  m e s  m e n a c e s  m ê m e ,  e l l e  s ’ e n  f u t  

e n  m e  d i s a n t  c e s  d e r n i è r e s  p a r o l e s  s i n i s t r e s  q u i  s o n t  r e s t é e s  

g r a v é e s  d a n s  m o n  e s p r i t  : «  L e  S i l e n c e  e s t  u n e  l o i  d u  

D e s t i n . . .  l a  p r é d e s t i n a t i o n  d u  f i l s  d e  l a  m o r t e  n e  d o i t  p a s  

t ’ ê t r e  r é v é l é e  ! »
A l o r s ,  d e m e u r é  s e u l  d e v a n t  l e  b e r c e a u  d e  c e t  e n f a n t  p a r  

q u i  l e  m a l h e u r  é t à i t » e n t r é  d a n s  m a  m a i s o n ,  j ’ e u s  p e u r  d e  

l ’ a v e n i r . . .  J e  n e  s a i s  q u e l  h o r r i b l e  s e n t im e n t  s 'é l e v a  e n  m o i ,  

q u i  t u a  à  l ’ é g a r d  d e  c e  p a u v r e  p e t i t  ê t r e  m o n  c œ u r  d e  p è r e ,  

c a r  j e  m e  m i s  à  l e  h a ï r . . .  n o n ,  p a s  à  l e  h a ï r ,  m a i s  à  e n  

a v o i r  p e u r . . .  J e  p e r d i s  l a  t ê t e ,  a f f o l é  p a r  l a  m o n s t r u e u s e  

p r é d i c t i o n  d e  l a  s o r c i è r e . . .
L ’ e n f a n t  a v a i t  é t é  d é c l a r é  l e  l e n d e m a i n  m ê m e  d e  s a  

n a i s s a n c e ,  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  l e  d é c è s  d e  s a  m è r e . .

J e  l u i  a v a i s  d o n n é ,  c o m m e  à  M a u r i c e ,  m o n  p r é n o m  d e  

M a r t e l ,  p r é c é d é  d e  c e l u i  d e  G e o r g e s ,  a i n s i  q u e  t u  l e  v o i s  

s u r  c e t  a c t e - l à .

(1) Voir dopnii lo n* SS.

J e  r e n v o y a i  l e s  t r o i s  d o m e s t i q u e s  q u e  j ’ a v a i s ,  a f i n  d ’ a c -  • 

c o m p l i r  s a n s  t é m o in s  l ’h o r r i b l e ,  l a  c r u e l l e  r é s o lu t i o n  q u e  

j e  v e n a i s  d é  p r e n d r e . . .  J e  f i s  v e n i r ,  à  l a  p l a c e  d e  l a  n o u r ­

r i c e ,  u n e  b o n n e  d e  l a  c a m p a g n e  à  q u i  j e  r e m i s  l ’ e n f a n t  

e t  j e  p a r t i s  a v e c  e l l e  u n  m a t in ,  a v a n t  l e  j o u r .

M .  C o u v e r a n - L i s i e u x  a r r ê t a  e n c o r e  u n e  f o i s  s o n  d o u ­
l o u r e u x  r é c i t .

I l  é t a n c h a  u m ^ u e u r  d ’a n g o i s s e  q u i  i n o n d a i t  s o n  f r o n t ,  

e t  a y a n t  l a i s s é  à  s o n  c œ u r  q u i  b a t t a i t  s o u r d e m e n t  l e  t e m p s  

d e  s e  c a l m e r ,  i l  a c h e v a  a i n s i  :

—  D e u x  h e u r e s  p lu s  t a r d ,  l ’A s s i s t a n c e  P u b l i q u e  r e c e v a i t  

u n  p u p i l l e  d e  p l u s ! . . .

—  T o n  f i l s  ! . . .  s 'é c r i a  l e  n o t a i r e .

—  O u i ,  j ' a i  f a i t  c e l a . . .  J ’a i  e u  c e  c o u r a g e  c r u e l . . .  J ’a i  

a b a n d o n n é  m o n  f i l s  q u e  j e  r e g a r d a i s  c o m m e  l ’ i n s t r u m e n t  

m a u d i t  d e  l a  m o r t  d e  m a  f e m m e  b i e n  a i m é e . . .  J e  l ’ a i  c o n f i é  

i  l 'A s s i s t a n c e  P u b l i q u e ,  s a n s  r i e n  r é v é l e r  a u  s u j e t  d e  s a  

n a i s s a n c e . . .  J e  n ’a i  i n d i q u é  q u e  s e s  d e u x  p r é n o m s ,  G e o r g e s  

M a r t e l ,  g a r d a n t  l e  s i l e n c e  s u r  s a  f i l i a t i o n ,  n e  f a i s a n t  p a s  

c o n n a î t r e  s o n  l i e u  d e  n a i s s a n c e ,  m e  r e f u s a n t  à  f o u r n i r  l e  

m o in d r e  r e n s e i g n e m e n t . . .  e t  j ’ a i  c r u  a t t é n u e r  m o n  a b a n d o n  

e n  v e r s a n t  u n e  s o m m e  d e  c i n q u a n t e  m i l l e  f r a n c s  q u i  d o i t  

l u i  ê t r e  r e m i s e ,  g r o s s i e  p a r  l a  c a p i t a l i s a t i o n ,  l e  j o u r  o ù  i l  

a u r a  a t t e i n t  s a  v i n g t - c i n q u i è m e  a n n é e .

M *  N o r v a i n  s e  s e n t a i t  a c c a b l é  p a r  c e t t e  r é v é l a t i o n  d e  

s o n  a m i .

Q u e  p o u v a i t - i l  l u i  d i r e ? . . .

I l  n e  s e  s e n t a i t  p a s  l e  c o u r a g e  d ’ a g g r a v e r  s a  d o u l e u r  

p a r  d e s  r e p r o c h e s  b i e n  i n u t i l e s  d u  r e s t e .

Q u 'a v a i t - i l  e n c o r e  à  a p p r e n d r e ? . . .  c a r  l a  l a m e n t a b l e  c o n ­

f i d e n c e  d e  c e  m a lh e u r e u x  C o u v e r a n  n ’ é t a i t  p a s  t e r m in é e .

—  A l o r s ,  c e t  e n f a n t . ? . . .  i n t e r r o g e a - t - i l  p é n ib l e m e n t .

—  M o n  f i l s  G e o r g e s  v i t ,  r é p o n d i t  l e  p a u v r e  p è r e .

— 11 v i t . . .  E t  t u  l ’a s  r e v u  ?

—  J e  l e  v o i s  c h a q u e  j o u r . . .  I l  e s t  c h e z  m o i . . .

—  C h e z  t o i ? . . .

—  D a n s  m a  m a i s o n ,  c o m m e  e m p l o y é .

—  A h !  c 'e s t  e x t r a o r d i n a i r e ? . . .  M a i s  q u e l l e  c o ïn c i d e n c e ,  

q u e l  h a s a r d  a  a m e n é  c e  r a p p r o c h e m e n t ,  c e t t e  r e n c o n t r e ? . . .

—  L a  f a t a l i t é . . .  c e t t e  f a t a l i t é  q u e  l a  s o r c i è r e  a v a i t  p r é -  

d i t é  ! . . .

E t ,  s a n s  r i e n  c a c h e r ,  l e  n é g o c i a n t  c o m p l é t a  s e s  c o n f i ­

d e n c e s  e n  d i s a n t  à  s o n  v i e i l  a m i  c o m m e n t  s o n  f i l s ,  q u i  a v a i t  

m o n t r é  d e  b r i l l a n t e s  q u a l i t é s  d ' i n t e l l i g e n c e ,  a v a i t  é t é  é l e v é ,  

p l a c é  à  l ' é c o l e  d e s  E t u d e s  C o m m e r c i a l e s  p a r  l ’ a d m i n i s t r a ­

t i o n  d e  l 'A s s i s t a n c e  P u b l i q u e ,  q u i  s ' i n t é r e s s a i t  p a r t i c u l i è ­

r e m e n t  à  l u i ,  n o n  s e u l e m e n t  p a r c e  q u 'o n  a v a i t  p r e s s e n t i  

e n  l u i  u n  s u j e t  e x c e l l e n t ,  m a i s  à  c a u s e  d e  l a  s i t u a t i o n  f o r ­

t u n é e  q u i  s e r a i t  u n  j o u r  l a  s i e n n e .  v

I I , d i t  c o m n a g n t  u n  i n s p e c t e u r  d e s  E n f a n t s  A s s i s t é s ,  q u i  

s 'o c c u p a i t  d u  p l a c e m e n t  d e s  m e i l l e u r s  s u j e t s  d a n s  d e s  m a i ­

s o n s  d e  c o n f i a n c e ,  é t a i t  v e n u  u n  j o u r  l u i  d e m a n d e r  u n  

e m p l o i  p o u r  c e  j e u n e  h o m m e ,  e t  q u e l l e  f u t  s a  s t u p é fa c t i o n  

p r o f o n d e  e t  c r u e l l e  l o r s q u e ,  s o u s  c e s  n o m s  d e  G e o r g e s  

M a r t e l ,  l e s  s e u ls  q u e  l e  p a u v r e  a b a n d o n n é  c o n n û t  e t  p o r ­

t â t ,  i l  a v a i t  r e t r o u v é  s o n  f i l s ,  l ’e n f a n t  q u ’ i l  a v a i t  c r u  s u p ­

p r i m e r  d e  s o n  e x i s t e n c e  e t  q u ’ i l  a v a i t  p r e s q u e  f i n i  p a r  

o u b l i e r .
—  S i  t u  l e  v o y a i s ! . . .  C ’ e s t  u n  g r a n d  e t  b e a u  g a r ç o n ,  e n  

l e q u e l  t u  r e c o n n a î t r a i s  s a n s  h é s i t e r ,  c o m m e  c e l a  m ’ a  t o u t
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d e  s û i t e  f r a p p é  n i o i - m ê m e ,  l e s  t r a i t s -  i n o u ï s  d e  r e s s e m ­

b la n c e  d e  m a  c h è r e 'M a r t h e . . .  d e  s a - m è r e . . .

—  Q u e l l e  s i t u a t i o n  I . . .  f i t  l e  n o t a i r e .

—  O u i . ; ,  t u  l e  v o i s  I . . .  C ’ e s t  h o r r i b l e ,  c a r  m a in t e n a n t  q u e  

j e  c o n n a i s  m o n  f i l s ,  m a in t e n a n t  q u e  j e  l ' a i  p r è s  d e  m o i ,  

c h a q u e  j o u r . . .  m a in t e n a n t  q u e  j e  v o i s  t o u t e s  l e s  q u a l i t é s  

d o n t  i l  e s t  d o u é . . .  m a in t e n a n t  s u r t o u t  q u e  j e  l e  s a i s  d a n s  

u n e  p o s i t i o n  i n f é r i e u r e  à  c e l l e  q u i  a u r a i t  d û  ê t r e  l a  
s i e n n e . . .  d a n s  u n e  c o n d i t i o n  in ju s t e ,  o ù  i l  s o u f f r e ,^ q u o iq u e  

j e  f a s s e  p o u r  lu i . . .  m a in t e n a n t  j e  l ' a i m e . . .  m o n  c œ u r  s ’ e s t  

r é v e i l l é  e t  j e  m e  s u is  m a u d i t  p o u r  c e  q u e  j ’a i  f a i t . . .  E n  lu i  

q u e  j ' a c c u s a i s  d ’ a v o i r  c a u s é  l a  m o r t  d e  m a  b i e n - a im é e ,  j e  

l ' a i  r e t r o u v é e ,  e l l e ,  e t  j e  l a  r e v o i s  c h a q u e  j o u r  a v e c  u n e  

é m o t i o n  q u e  j ' a i  d e  l a  p e in e  à  c a c h e r . . .
—  Q u e  t u  d o i s  s o u f f r i r ,  m o n  p a u v r e  M a r t e l  ! . . .

—  T u  l e  c o m p r e n d s  ! . . .  J ’a i  f a i s  1e m a l h e u r  d e  c e t  e n f a n t  

e t  j ’ a i  f a i t  a u s s i  c e l u i  d e  d e u x  a u t r e s  i n n o c e n t s . . .  d e  s a  

f e m m e  e t  d e  s a  f i l l e . . .

—  T o n  f i l s  e s t  d o n c  m a r i é ? . . .

—  I l  a  é p o u s é  u n e  j e u n e  f i l l e  d e  l 'A s s i s t a n c e  P u b l i q u e . . .

O h  !. . .
—  U n e  b r a v e  f i l l e . . .  j o l i e ,  e x q u is e . . .  u n e  e n f a n t  q u i  e s t  

d e n f e u r é e  s a n s  f a m i l l e  e t  q u i  s 'e s t  t r o u v é e  à  l a  m o r t  d e  s e s  

p a r e n t s ,  m o r a l e m e n t  a b a n d o n n é e .

—  T u  l a  c o n n a is *  d o n c  ?
—  J e  l ' a i  v u e  h i e r  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s ,  r é p o n d i t  l e  

p è r e  d e  G e o r g e s .  E l l e  e s t  c h a r m a n t e . . .  d ’ u n e  g r â c e  q u i  

l ' e m b e l l i t  e n c o r e . . .

—  P a u v r e  e n f a n t  ! . . .
—  J 'a i  v o u lu  a l l e r  v o i r  e n  c a c h e t t e  l a  f i l l e t t e  d o n t  m o n  

f i l s  e s t  l e  p è r e  e t  q u ’ i l  a  p l a c é e  e n  n o u r r i c e ,  a f in  d e  c h e r ­
c h e r  c e  q u e  j e  p o u r r a i s  f a i r e  p o u r  e l l e ,  p o u r  e u x  a u s s i . . .  

E t  c 'e s t  l à - b a s ,  à  V i l l e n n e s ,  o ù  e s t  l e u r  e n f a n t ,  q u e  j e  l ’ a i  

v u e ,  e l l e ,  l a  f e m m e  d e  m o n  f i l s . . .  m a  f i l l e . . .

—  A l o r s . . .  q u e  v e u x - t u  f a i r e ? . . .

—  J e  n e ^ a i s  p a s .
—  T u  a s  e u  u n e  i d é e  e n  v e n a n t  m e  t r o u v e r  p o u r  m e  f a i r e  

c e t t e  p é n ib l e  c o n f i d e n c e ? . . .  T u  a s  c o n ç u  u n  p r o j e t ? . . .  D is -  

m o i . . .  N o u s  l e  r é a l i s e r o n s ,  j e  t e  le  p r o m e t s . . .

—  S e r a - c e  p o s s i b l e ? . . .

—  Q u e l l e s  s o n t  t e s  i n t e n t i o n s ,  v o y o n s ? . . .

—  M e s  i n t e n t i o n s ? . . .  d é c l a r a  M .  C o u v e r a n - L i s i e u x  a v e c  
l ' é n e r g i e  d e  l ’ a m o u r  p a f e r f f e l  q u i  s ’ e x a l t a i t  e n  e e  m o m e n t  

e n  s o n  c œ u r  e t  e n  s o n  e s p r i t  J e  v e u x  R é p a r e r  c e ' q u e  j ’ a i  

f a i t . . .  J ^ v e u x  r e n d r e  à  m o n  f i l s  c e  t i t r e  q u e  j e  n 'o s e  l u i  

d o n n e r . » J e  v e u x  p o u v o i r  l ' a i m e r  l i b r e m e n t ,  c o m m e  i r I m ­

m é r i t é ,  à  l ’ é g a l  d e  M a u r i c e ,  s o n  f r è r e . . .  e t  m ê m e  p lu s  t e n ­

d r e m e n t  e n c o r e  p o u r  c o m p e n s e r  l ' i n j u s t i c e  d o n t  i l  a  é t é  j 

v i c t i m e . . .  J e  v e u x  q u ' i l  p o r t e  m o n  n o m ,  c e  n o m  q u i  e s t  

a u s s i  l e  s i e n . . .  O u i ,  m o n  b o n  C l a u d e ,  j e  v e u x  f a i r e  t o u t  

c e la ,  e t  c 'e s t  d a n s  c e t t e  in t e n t i o n  q u e  j e  s u i s  v e n u  t e  t r o u ­

v e r ,  a f i n  q u e  tu  m 'a i d e s . . .  c a r  j e  n e  p e u x  p l u s  v i v r e  d e  l a  

s o r t e . . .  n o n ,  j e  s o u f f r e  t r o p . . .  C 'e s t  i m p o s s i b l e  ! . . .  l e s  r e ­

m o r d s  m e  t u e n t . . .  e t  M a r t h e  e l l e - m ê m e ,  i l  m e  s e m b le ,  m e

1 s  d e m a n d e . . .  M a  c o n s c ie 'n c e  d ’h o n n ê t e  h o m m e  e t  m o n  c œ u r  

d e  p è r e  l ’ e x i g e n t  !. . .
—  T u  a s  r a i s o n ,  M a r t e l . . .  C 'e s t  l e  d e v o i r  I . . .  p r o n o n ç a  

l e  n o t a i r e  e n  p r e n a n t  l a  m a in  d e  s o n  a m i .

—  J e  t e  l ' a i  d e m a n d é  d é j à  : s e r a - c e  p o s s i b j p ? . . .  A p r è s  c e  

q u e  j ' a i  f a i t ,  a v e c  t o u t e s  l e s  p r é c a u t i o n s  q u e  j ’ a i  p r i s e s  

p o u r  q u e  o e  p a u v r e  e n f a n t  n e  p o i s s e  j a m a i s  r e t r o u v e r  s a  

f a m i l l e ,  c e  q u e  j e  v e u x  s e r a - t - i l  r é a l i s a b l e ? . . .
—  O u i . . .  C 'e s t  d i f f i c i l e . . .  c 'e s t  t r è s  a r d u . . .  I l  y  a  d e s  l o i s . . .

m a is  c e  n 'e s t  p a s  im p o s s i b l e . . ,  *

—  T u  c r o i s  ?

—  J ’ e n  s u is  s û r ! . . .  J e  t e  l e  p r o m e t s ! . . .
—  C e l a  m e  d é l i v r e r a  d ’ u n  t o u r m e n t  q u i  m 'a c c a b l e  !. . .  

A h !  s i  c ’ é t a i t  v r a i ? . . .  J ’ y  a i  r é f l é c h i  d é j à  e t  q u e l q u e  s o i t  

l e  m o y e n  à  e m p l o y e r ,  j ’ a i  v u  d e s  d i f f i c u l t é s  i n s u r m o n ­

t a b le s . . .  N o n  p a s  a u  p o in t  d e  v u e  d e  l a  l o i ;  t u  c o n n a i s  ç a  

m i e u x  q u e  m o i . . .  M a i s  d e s  o b s t a c l e s  e f f r a y a n t s . . .  U n e  s i t u a ­

t i o n ,  d e  q u e l q u e  c ô t é  q u e  j e  l ' e n v i s a g e ,  q u i  m 'é p o u v a n t e  

p a r  s e s  c o n s é q u e n c e s . . .
—  C ’e s t  t a  d o u l e u r  s a n s  d o u t e ,  t o n  e x a l t a t i o n  f o r t  l é g i ­

t i m e  d u  r e s t e ,  q u i  t e  g r o s s i t  l e s  d i f f i c u l t é s .
—  N o n ,  é c o u t e . . .  J e  n e  m e  p r é o c c u p e  p a s  d e s  f o r m a l i t é s  

l é g a l e s  à  a c c o m p l i r  p o u r  r e n d r e  à  m o n  f i l s  l ' é t a t  c i v i l  q u i  

e s t  l e  s i e n . . .  c ’ e s t  t o n  a f f a i r e . . .
—  E t  j e  n e  v o i s  r i e n  l à  d ’ im p o s s i b l e ,  c r o i s  e n  m o n  e x p é ­

r ie n c e .

(à suivre) Marc MARIO

N O S ECH O S

Une œuvre intéressante. Les échos sic lu grande presse 
nous ont appris que deux de nos bons collaborateurs avaient 
eu l’initiative d’instituer une œuvre philanthropique d’une haute 
portée morale et appelée à avoir le plus grand retentissement. 
Il s'agit de l’Œuvre du lait aux mères sans luit, fondée 
par Eugène Figuière, l'éditeur d'art, aidé de notro ami F. Gi­
rod, secrétaire d^l'guvre. Le P e t i t  P a r is ie n  du 19 novembre 
consacrait un artlN#sles plus élogieux à l'adresse des initia­
teurs et nous savons que d’autres quotidiens tiennent sur lé 
marbre des articles analogues.

L’Œuvre du lait aux mères sans lait se propose d’aider les 
mamans qui n’ont pas suffisamment de lait pour donner à leurs 
petits et de les mettre il même d’en pouvoir fnirc des êtres 
forts et bien portants. Elle possède un Conseil d’administration, 
un Comité de dames patronesses ; elle a  déjà reçu de nombreux 
dons et, idée originale entre toutès, elle dépose dans los prin­
cipaux établissements de Pnris. dans les fovers de théâtre et 
dans toutes le® grandes salles où l’on veut bien lui donner l’hos­
pitalité, une magnifique tirolil-a^elT erès artistique qui devient 
fa propriété du tenancier, dès qu’elle contient une somme de cent 
francs destinée â  être versée au profit de l’œuvre.

Cette œuvre intéressante valait que nous en disions quelques 
mots ; ne fût-cq que pour v applaudir et joindre nos encourage­
ments à  l’adressé des initiateurs qui se trouvent êtres des 
nôtres. 1 M. de R.

Les Conférences d an s l’E s t  — Ainsi que nous l’avions an­
noncé dans un de no® précédents numéros. M. Fernand Girod 
s’est rendu le 26 novembre dernier à Nancy où il a fait une 
très intéressante conférence sur l’extériorisation do la sensi­
bilité et l’envoûtement expérimental.

Cette conférence à laquelle, malgré le mauvais temps, assis­
taient plus de 300 personnes fut pleinement réussie et obtint 
un très vif succès. Une expérience de lecture sans le secours 
des yeux, faite par Mlle Edmée. après les expériences sur l’exté­
riorisation de la sensibilité, eut également un excellent résultat. 
Mlle Edmée put en effet lire d’une façon très nette, deux mots 
enfermés par un assistant dans un coffret de bois. Aussi les 
applaudissements ne furent-ils pas ménagés à notre excellent 
conférencier et à  son jeune sujet.

Profitant do son séjour à  Nancy! sur la demande qui lui en 
avait été faite par M.-Kitten do Metr, M. Fernand Girod s  est 
rendu dans cette ville et. devant une salle comble, U fit. le 
mardi 28, une conférenco également trèc apnlaudie sur l’Hypnose 
et ses Phases. Le psychistae ne connaît décidément pas de fron­
tière.

MERCURE.
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L I B R A I R I E  D E  L A  “  V I E  M Y S T É R I E U S E
T o u t  le t  l i v r e t  d on t le i  t i t r e t  lu i r e n t  ta n t e x p é d ié ) à  n o t le c te u r ) p a r  n o tre  S e rv ice  de L ib r a ir ie ,  co n tre  le u r m o n ta n t, en 

m a n d a t, bon  de poste  ou  c h iq u e  t u r  Pari*, a u g m e n té  de 30 cen tim es  p o u r  le  p o r t  (60 centim es re com m a n d é ).

Liste de ) ouvrages dont 11 n« reste plu» qu'un 
ou doue exemplaires en nos magasins. A 
enlever de suite.

L’ALCHIMISTE FEDOR, roman occulte, par
René d’Anjou ....................................  ;  95

ROMANS ESOTERIQUES, par Ernest . Boue. 
Episode en Egypte; expiation; renie rétros­
pective ; épisoac à Jérusalem.............. 3 50

NOUVELLES E80TERIQUES. par Ernest 
Bosc; le sacrilège; le drapeau noir-, l'om­
brelle Verte ou la jettatura; Lysmah; la
Korrlgano; la Roche du Maure......... 3 •

HISTOIRE NATIONALE DES GAULOIS, par 
Ernest Bosc : 2 volumes. 160 gravures 10 • 

L’HOMME INVISIBLE, opuscule tbéosophi- 
que. Etude sur l'aura humaine ; ses cou­
leurs, ses significations physiques, morales
ét psychique*, par Ernest Bosc........ 1 50

ETUDE SCIENTIFIQUE DU SPIRITISME.
car Boirac ...........................................  1 -

THOMA8SINE, roman occulte dont le thème 
roule sur l'envoûtement et les pratiques 
occultes de la magie, par M. A. B. .. 3 50 

LE CLERGE CATHOLIQUE ; le spiritisme et 
la paix universelle par l'évolution morale
des ■ peuples, par Bonsens ................. 1 50

PETITE ENCYCLOPEDIE SYNTHETIQUE 
DES SCIENCES OGCÜLTE8. par Bosc : al­
chimie. hermétisme, magic, oracles, kabale,
divination^, sybilio, etc........................ 2 »

LE SATANISME .ET LA MAfllE, de Jules
Bois ..................................... .............  3 50

TITINE. la MYSTIQUE AMOUREUSE, ro­
man par A. Bonnel .......................... 3 50

HISTOIRE DE LA FRANC-MAÇONNERIE, de 
Bournand. Des origines à la  fin de la Ré­
volution française .... ....................  B .

LES MESSES NOIRES, par Jaf et Gaufeynon,

le cnlte de Satan-Dieu ; la démonomanie 
ches les anciens : envoûtements, maléfices.
le* possédés de Londnn, etc.............. 3 50

VIGUEUR ET VIRILITE, docteur William 
Bollcr ; maladies sexuelles, leur traito- 
tement ; comment acquérir la vigueur et
conserver la virilité, etc....................  2 »

PREMIERS ELEMENTS D’OCCULTISME, avec 
figures, par Joanny Bricand ; corps as­
tral ; vocabulaire et bibliographie de l'oc­
cultisme. etc. ...................................  1 »

PFRYNE, roman de la Grèce antique, par
Nonce. Casanova..................................  3 50

DISSERTATIONS 8UR LES APPARITIONS 
djÉanges. des démons e t des esprits et sur 
l^ r  revenants et vampires, par Dom Cal-
met .........    20 •

LA SYNTHESE DE L’OR, par Jollivct Cae- 
telot ; l'Unité et la transmutation de la
matière ; l'argent et le radium ___ 1 >

TRAITE PRATIQUE DE GRAPHOLOGIE. 
Etnde du caractère de l'homme d'après 
son écriture, par Crépienx-Jamain.. 3 50

LA RELNE ZINGARAH. Comment on devient
sorcier, par P. Christian fila ........  3 »

JEANNE D'ABC MEDIUM ; ses voix, scs vi­
sions. ses prémonitions, etc. .........  2 5p

I.E PROBLEME DE L'ETRE ET DE I,A DES­
TINEE. Ica vies antérieures et successives; 
les doubles personnalités, etc- par Léon
Denis ...................................... ^ .......  2 50

TRAITE PRATIQUE DE MEDHCINE AS­
TRALE et de thérapeutique, par ne Dr Dnx
prix ....................     5 ■

Pour combattre les FIEVRE8 ERUPTIVES.
par Durville ............. 1 -

Pour combattre les MALADIES DES FEM­
MES. par DnrviUe .............................  1 *

Pour combattre les MALADIES DE LA GROS­
SESSE. par DnrviUe ....................... 1 •

Pour combattre l'ASTHME. l'ESSOUFPLE- 
JlENT et rOPPRE88ION. par Durville 1 . 

Pour combattre lea NEVROSES. EPILEPSIE.
NEURASTHENIE. HYSTERIE, etc. .. 1 » 

Pour combattre l’HYDROPI8IE, par' Dur--
j  Durville ............................................. 1 »
Pour combattre le DIABETE, par Durville.

PH» .....................................................  1 >
Description de ces maladies, leurs trai­

tements. par les simples, par l’hygiène et 
par le magnétisme.

Comment on se défend contre le RHUMA­
TISME. par le Dr Labonne ................1 ■

Comment on se défend contre la GOUTTE.
par le Dr Labonne ..........................  1 »

Comment on se défend contre la NEURAS­
THENIE. par le Dr Foveau de Courmelles.
Prix ................................  1 >

Comment on • défend 80N LARYNX, par le
Dr F a ivre .............................................. 1 •

Comment on défend SON EPIDERME, par le
Dr Faivre   1 -

LE SOMMEIL PROVOQUE et LES CAUSES 
qui le DETERMINENT, par le Dr Gaston
Durvil le ................................... 3 •

THEORIE ET PROCEDES du MAGNETISME.
par Hector DnrviUe. 2 volumes 5 »

PHYSIQUE MAGNETIQUE, par Hector Dur-
ville, 1 volume .............................. 2 50

LES REMEDES NATURELS DU CURE
KNEIPP ..............................................  1 20

HYGIENE ALIMENTAIRE ; cnre végétale.
etc., par Favrichon * 2 »

COMMENT ON DEVIENT SPIRITE, par Ber-
the Jouaux ...........................  i 10

L’AU-DELA ET SES PROBLEMES, par Lan- 
celin 2 75

Demandez de suite notre nouveau catalogue de librairie et voyez nos primes à  tout acheteur. 
ENVOI FRANCO OONTRE TIM BR E DE •  fr  10

C O N S U L T A T I O N S  D E  L A  V I E  M Y S T E R I E U S E  
Conseils, Recettes et Correspondance

AVIS IMPORTANT : U ne la rg e  p la ce  est réservée, dans 
chaque n u m éro  de la  a Fie M y stérieu se  », pour rép on d re  à 
tou te s  les q uestions que nos le c tr ices  e t le c teu rs  vo u d ro n t b ien  
adresser à nos d iffé ren ts  co lla bora teu rs . L a  d ire c t io n  l i t t é r a ir e  
e t s c ien tif iq u e  de la  « F ie M y stérieu se  » res ta n t é tra n g è re  à 
c e tte  p a r t ie  consacrée a u x  consu lta tion s  m éd icà les, consu lta ­
tio n s  g ra ph o log iq u es , a s tro log iq u e s , e tc .,  les le c tr ice s , le c teu rs  
e t abonnés d ev ron t é c r ir e  d ire c te m e n t à  chacune des personna­

l i t é s  sous l ’a u to r ité  e t  la  responsa b ilité  desquelles son t fa ite s  
ces d iffé ren tes  ru b riq u es .

T o u te s  demandes de ren seign em ents , tous envois de m andats-

p os te , de bons de poste  o u  tim b res  re la t ifs  à ces ru b riq u e s , doit 
ven t ê tre  u n ifo rm é m e n t adreesée à

LA V IS  MY8TSBIBÜSE,
3, rue de l'Estrapade, Parie, 6e

mais a u x  nom e des co lla b ora teu rs  d on t les nom s su ive n t :
P o u r  le )  co n s u lta t io n ) a s tro log iq u e s : M ad am e de L ie u  sa in t.

— d u  d o c te u r : D *  De B lé& n e .
— g ra p h o log iq u e s : M .  le  p rofesseu r D a ck .
— de ch iro m a n c ie : M .  U p ta  S a ib .
— de la  V o y a n te : G a b rie lle  de M ir e  co u rt.
— de la  M a r ra in e :  M a r ra in e  J u l ia .

P o u r  tou tes  ces ru b riq u e s , les tim b re s  son t a ccep tés en 
p a iem en t, m a is  avec u n e  a u g m e n ta tio n  de c in q  centim es par 
fra n c , p o u r  le  change. L e s  tim b res  é tra n ge rs  son t refusés.

OOUBBIEB DU DOCTEUR
A la  demande d'un grand nombre de nos 

lecteurs, nous avons attaché à notre collabo­
ration 1s docteur de Blédine. — Nos lecteurs 
désirant des consultations dStafliess et tra i­
ta n t de toutes les maladies, devront envoyer 
t  f r .  pou r réponse d a n f le Journal et S fr . 
pour réponse par lettrs particulière.

Do L im ite s . — Voue deves appliquer la 
batterie magnétique no 1, au niveau des 
reins et la porter la nnit. Inutile de prendre 
les médicaments. L’influx magnétique suffira. 
Faites une heure de promenade le matin et 
Je suis sûr que d’ici 15 Jours vous sarex en­
chanté.

Mme B. J. — lo J'aurais besoin de voue ex;-- 
miner sérieusement avant de me prononcer - 
mais je suis sûr que vous pourrez éviter cette 
opération douloureuse et coûteuse. Je vons re­
cevrai à  la Vie Myetérieuse sur nn rendex- 
vons. En attendant, continnes votre régime. 
2o Oui, la batterie magnétiqne no 2 est d’une 
efficacité certaine contre les dilatations d'es­
tomac avec douleurs.

Petite  maman. — Restes sans Inquiétude. 
Faites prendre h l ’enfant un bain de tilleul

par Bemainc et faites-lui porter la batterie 
magnétique no 1. Je vous, assure 'qu'il dormira 
parfaitement et que ses colères cesseront et 
que ses nerfs seront apaisés.

D1 de BlBdinb .

OOUBBIEB Dli LA VOYANTE

Mlle Oabrielle de M irecou rt qu i fu t  un de 
ess sujets guC-Stupéfiérent les sommités mS- 
dieoios contemporaines, qui. pa r sa pres­
cience de l'aven ir a  accompli de véritables 
prodiges, a bien vou lu  signer avec nous un 
traite qu i nous assure dis à prSssnt la tota­
lité de ses consultations somnambuliques.

Pou r obtenir une consultation de Mlle de 
Mire court, dans . courrie r de la Vie Mysté­
rieuse, il suffit d envoyer la somme de trois  
francs. I l  sera ripondt! à trois guettions bien 
précises.

Pou r a vo ir une réponse par le ttre  p a rti­
culière détaillée — nombre illimité de guet­
tions — les consultants devront envoyer un 
bon-poste de 10 franc*.

Prière de joindre A tout* demande, une 
mèche de cheveux ou un objet ayant été tou­

ché por soi ou par la personne pour laguell* 
on consulte.

S. IV. J). — lo Par l'annonce vous avez des 
chances de pouvoir entrer en relations avec la 
personne que vous cherches ; mais il sera 
nécessaire de faire plusieurs annonces, car 
ce n’est guère qu'à la troisième'que vons 
trouvère* amateur et celà vers 1e milieu de 
janvier. 2o Ce sera bien difficile d'obtenir cet 
emprunt et il faudra être bien diplomate 
pour y arriver ; néanmoins que celà ne vous 
empêche pas do tenter la chose.

N'espéram  oun dans Ut providence. — to 
J'ai attendit jusqu'à ce jour, croyant à tin re­
tard volontaire de votre part, mais aujour­
d'hui je dois vons dire que je n’ai jamais 
reçu le mandat annoncé dans votre lettre.

Violette. — lo Dans le courant de l’année 
1912 vous verres se réaliser-le von que vous 
formules si ardemment. 2» Veuille*, soycx 
bien déterminée, constante dans vos idées va 
voue arriverez à votre but. 3o.Vous êtes appe­
lée à dépasser la soixantaine. Redoutes les re­
froidissements pour vos bronches et les désor­
dres d’estomac.

Moud voulant être aimée de lu i; — lo pour 
septembre 1912, ma chère enfant. 2o Oe doit
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être un-Albert. uuubPYoïu châtains, de taille
moyenne, le visage allongé. l'air souriàhl et 
très don» : ce sera un eioellent époux, tous 
serez lieureuse, 3e En Un mars ou commen-
oemeot d'avril.

■. Espérant, mais bien triste. — Je ne m'étais 
donc pas trompée puisque en effet, à  l'endroit 
indiqué ac trouvait Jadis des arbustes que 
j ’avais fort bien vu ; or. si vous n 'avei rien 
trouvé il cet endroit, c'est que ces pnplcrs ont 
été subtilisés depnis.

A. lt'. — lo H  cache cet argent parmi scs- 
affaires personnelles, dans nnc armoire où 
se trouve son linge de corps, voyes de ce côté. 
2*> Oui. chère madame, la guérison se fera, 
i l  n 'y  a aucune complication à redouter. 
Je Je ne vois pas votre changement possi­
ble avant trois bons mois et vous ne devez 
pas quitter votre ville.

Jforir. JS. — 1» Je ne vols pas la possibilité 
pour vous, de vous tirer avec profil du pro­
cès dont vous me parles. 2» N'escomptes pas 
non pins cette chose pour le moment, chère 
Madame, je  ne vois aucun présage qui y  soit 
re latif. 3' Cette troisième question se trouve 
résolue dans la seconde.

Hélyane oublie pour tou jours le Cflhyo. — 
lo Vous aurer une amélioration dans voue po­
sition en février 1912 e t des chances très 
Heureuses en ju illet, août et septembre. 2o Je 
vois que pour vous, mademoiselle, le mariage 
doit être tardif, néanmoins, ce sera chose 
fa ite  en 1913. 3« 11 vous faut, mademoiselle, 
beaucoup de prudence et d'observation de 
vous-même notamjm-nt du eôlé du régime 
alimentaire, pour ne pas voir s'aggraver la 
maladie dont vous êtes atteinte ; mais je  ne 
voiB pas d'issue fatale provoquée par ce mal.

.*1 ndréc-Ysonne. lui grande jo ie  qui vous 
a été annoncée pour 1912 est lu naissance de 
la fillette dont je  vous ai moi-même prédit la 
venue. 2° Vous quitterez ce local pour avril 
1912. ainsi que vous eu ave» le désir. So Oe 
sera assurément pas avant septembre ou oc­
tobre prochain.

Itona B itar. J. — lo Monsieur votre frère est 
employé dans une grande administration et 
sa situation me pnralt très belle quoiqu'il ne 
soit pas encore arrivé à  l ’apogée de sa des­
tinée. 3o Vous le verres certainement dans le 
courant de l'année qui vient.

- il. O. Henri C. — lo Je vois, madame, que 
vous ave» beaucoup de difficultés a  surmonter 
dans votre commerce, je  ne pense pas qu 'il v 
ait péril ; l'année 1912 vous sera pins favora 
ble sous ce rapport e t vous sortirez victo­
rieuse de l ’ impasse dans laquelle vous vous 
trouve» bloquée malgré vous. 2o Dès février 
prôchain vous vous apercevrez d'un micuv 
sensible qui Ira s’augmentant, et en Juillet 
vous sercs hors de peine. So Ce sont les allai, 
res qui sont cause de cette modification du 
caractère, cela changera avec le mien» dans 
la position,

JJ -» i f  ■» t. !.. — lo Je vois nettement 
une seconde nnion pour ce te dame 2" Assez 
tardivement dans le courant de 1912 - octo­
bre ou novembre. Il v a  du retard cause par 
des questions de papiers. 3° Oui. c'est bien 
avec ce monsieur. Pas d'évènements graves 
qui soient d'une réalisation prochaine à  vous 
signaler.

Heureux ceux qui savent vous comprendre. 
— lo Ce monsieur a évidemment de l ’affec­
tion pour vous, mais je  ne vois pns qu’il 
s'agisse d’un amour vrai ; c ’est bien plutôt 
une am itié résultant de l ’habitude de vous 
fréquenter. 2o Ses intentons ne sont pas fer­
mes ; il désirerait assez rester célibataire 
car il aim e par dessus tout l ’ indépendance . 
mais en sachant lucre 1 ui plaire, il est possi­
ble de modifier sa rMmkère de voir. 3° I l  y  a 
peu à faire, tâches de vous montrer apparem­
ment plus libre avec lui tout en vous tenant 
sur la réserve dernière.

Gisèle. 1S A. — lo Soyez tout espoir, ma 
chère demoiselle, il y  a  de bons fluides au­
tour de vous e t  un changement favorable 
aura lieu pour vous sous peu. Attendes le 
milieu de la nouvelle année. 2o Vous serve 
aimée comme vous mérites l'être, ehère ma­
demoiselle ; écoutes sans crainte un mon­
sieur brun, d'alfhre dégagée. 26 ans environ, 
employé ou voyageur de commerce. Jo Vous 
aurez de la chance sous le rapport de l'ar­
gent. mais pas par oe moym-lii.

Curieuse de 19 on». — lo Dès l'année qui 
vient, ma chère enfant: ce sera une excel­
lente année, pour les unions en général. 2»  
I l  exercera une. profession d 'art manllel soit 
serrurier, b ijoutier, od lun-lcgcr. 3o C'est

l'amour qui dominera, ne soyez pus en peine 
Pour celn, -ma- belle;-voue serez.beaucoup ai­
mée. trop peut-être.

Jeannc-llerthe. — lo Ce sera ppur 1913, ma 
chère enfant, en février très probablement. 
2o Vous no connaissez pas ^pcorrfvùtrè futur 
mari et ne le  rencOntrcres qirn dans cinq 
mois : un blond, pas très grand et de-'eorpu- 
lencc assez forte. C’est tin ouvrier de/modeste 
condition, 11 sera plu» tard contre-maître 
dans sa maison. 3o Vous aurez une v ie  rela­
tivement calme, aucun grand événement ne 
la traversera- Trois enfants sont annoncés 
dans votre astral.

Très triste. — lo  Je vois ici bien des em­
bûches qui ne motivent que trop le  pseu­
donyme qne l'on a pris ; mais consolez-vous, 
chère mademoiselle, ou plutôt espérez, car 
la fin des épreuves est proche. 2o Mariage 
pour Juillet prochain avec un homme de 4 
nns plus âgé. travaillant dans le» écritures et 
gagnant bien sa vie.

Inqu iète de l'avenir. - lo Je  place au che­
min de fer serait certainement préférable 
pou ' vous, parce que c'est sûr. stable et cons­
tant. qualités que vous ne trouverez pas dans 
le commerce dont vous inc parlez. Ici vous 
avez votre libre arbitre pour faire ou ne pas 
faire ; réfléchissez bien encore. 2o Mariage 
certain pour 1913, 3° Le bonheur doit vous 
échoir dans la seconde partie de la vie, vers 
3B ans. Bien & redouter de fâcheux pour

lien6c ff. — 1» Avant deux mois, chère ma­
demoiselle. vous aurez des nouvelle» de cette 
personne pour qui vous éprouvez de l'amitié 
et qui vous aime aussi très certainement. I l  
est bien vrai que quand les hommes sont 
loin ils oublient vite, m ai» s'ils reviennent, 
c ’est pour aimer plus ardemment que ja ­
mais. 2» Comptez-y absolument. 3» I l  sera 
tout, ses projets seront les vôtres, ils se réa­
liseront.

C. frlMiin. — Je ne m'explique pus le motif 
de votre carte, n’ayant jam ais rien reçu de 
votre part.

Gabriellc DE MI RECOURT

DN COUP D'ŒIL BÜB L'AVENIB

COURRIER AHTUOLOOIQUE
Ce u» de nos lecteurs qui coudront connaître 

leur ciel horoscopique, l'étoile sou» Laquelle iis 
sont né», lo planète qui le» régit, les présapes 
de leur signe sodiaea 1 f passé, présent, avenir J, 
devront s'adresser d madame de Lisusaint. 
l'astrologue bien connue, chargée de cette ru. 
bnque d lo Vie Mystérieuse.

Consultation par la roi» du jo u r­
nal. t  f r  . consultation détaillée par lettre 
particulière. I  lr .

Adresser mandat ou bon de poste d Madame
de Lisusaint. aux bureau» du journal, en 
indiquant la date de sa naissance (quantième, 
mois et ahnèe). le seee et. si possible, l'heure 
de la naissance.

l  ue abonnée S — Ce monsieur est né sous 
l'influence de Jupiter. Il aime la liberté et 
l'indépendance. De nature ardente, il est quel­
que peu impulei! avec une tendance décidée a 
devenir très vif dans scs mouvements. Comme 
dispositions il est très sympathique, aima­
ble et possède beaucoup d'habileté pour 
exprimer sa sympathie en paroles aussi bien 
qu'en action. Beaucoup d'obstacles dans sa 
vie. lutte» constantes jusqu'à la trente- 
deuxieme année. Chance de fortune par voya­
ges ou dan» une profession exlgant de fré-
Juent» déplacements. Relations sociales utiles 
ont on devra profiter avec tact. Jour : Jeudi, 

pierre : chrysolithe. métal : étain, couleur : 
bleu, maladie : jambe.

Inqu iète de l'avenir. B. — En l'année 1912 
vous aurez. Madame, un danger de maladie 
redoutable et certaines luttes pour des rai­
sons d'ordre pécuniaire vous sont également - 
annoncées ; c'est une assez mauvaise année 
pour vous ; il faudra vous méfier do tout et 
e tous» et redoubler de vigilance. I l y a me 
iocrité du côté de la fortune, c'est-à-dire qu'il 

ne faudra rien entreprendre du côté argent 
Un danger de chute grave sera écarté mira-, 
euleusement. mais vous en éprouverez une 
fort* émotion qui se répercutera sur votre 
état général. Aspirez de toutes vos force» à 
voir bientôt la fin de cette mauvaise année.

Aimé! et Noëlle. — Votre demoiselle se ma­
riera à la vingt-et-nnième année. Pour vous.

—  367 —

Madame, il  y  aura de meilleurs jours en 1912.
_ Vous Ùlitcs.blon do changer de résidence, car 

in ville ou vous êtes no d o l f  'Pa* é tre fa vo -  
rnble ù votre tempérament. Vous resterez 
cette fois  dans votre ' nouvelle v ille  e t vous *
Eourrcx y gagner très gentiment votre vio.

ncore un peu de courage et beaucoup d'es­
poir. J

Une vicillMUboiimic. - Horoscope double, 
lo Votro d fm oiscllo est encore bien jeune, 
madame, pour que vous "puissiez croire que 
sa v ie  soit brisée à  jamais. C cst une épreuve, 
la  résultante du coup dé tête, mais repen­

s a n te  qu 'elle est. il lui sera pardonné e t do 
meilleurs jnnrs lui seront réservés. 1912 Ini 
sera favorable. Son cubant viendra bien e t lui 
donnera satisfaction. Ce n'est pas le  moment 
de paraître déprimée autour d'elle, il faut, 
au contraire, tout fa ire  pour relever son 
moral affaibli. Oui. e lle  aéra certainement 
heureuse nn jour, croyez-moi. '

2« L 'en fant est née sfius Mercure, e lle  possé­
dera un tempérament motif-mental, aolid- 
et pratique dans lequel l'élément mental, do­
m inera. c'est-à-dire qu 'elle aura une tendance 
il envisager le monde à un point de vue iu- 
tellectnel e t mental. Sa santé sera bonne ; 
elle deviendra fo|*te et robuste. Comme dispo­
sitions. elle sera plutôt retirée, tranquille, 
ihodrste et réservée, mais toujours aim able et 
sympathique. Les chances heureuses se feront 
jou r pour elle dès la vingtième année. Sa 
vie s'annonce dans son horoscope comme de­
vant être très belle. Jour : mercredi, pierre ; 
jaspe, couleur : gris, métal : vif-argent, ma­
ladie : gorge.

Modeste Mignon. ~  Vous pouvez m'écrire 
dès maintenant, si vous désirez savoir ce que 
1912 vous réserve.

Mme DE LIEUSAINT.

UN COUP D'ŒIL SUE LA  DESTINES 
COURRIER DE L A  M AIN

La chiromancion Upta Saïb se m et à la 
disposition des lecteurs de ce jou rn a l pour 
ta ire  un» analyse d » leur main et des signes 
qui y sont contenus.

Réponse par la vole du journa l, t  t r .  — 
Par lettre particulière. I  tr.

Vpta Sa!h reço it les ahonnès es lecteurs 
de la ■ 'V ie  Mystérieuse ». tou» le» jours  
de t  A > heures.

Pou r les consultations par correspondances, 
prendre une feu ille  de papier blanc, la pas­
ser doucement au-dessus d’une lampe à  pé­
trole  dont on aura élevé la mèche, et rem uer 
constamment la feu ille  de papier pour éviter 
qu'elle prenne feu.

Cette opération aura pour résultat de noir, 
e ir  uniformément le papier. Pou r  prendre 
ensuite l'empreinte, apposer la main gauche 
sur le côté noirci, puis la retirer. l ’em­
preinte est fa ite , i l  ne reste plu s qu'à la 
h ie r  en la  plongeant dans de l ’alcool à brû­
ler que l ’on aura versé dans une assiette; 
laisser sécher et envoyer telle quelle à üpla

Midinette. IJ. X. — Mais o n t  ma mignonne, 
vous épouserez un homme haut placé, ayant 
une grande aisance ; c'eut parfaitement mar­
qué dans votre main ainsi qu'on vous l'a  déjà 
dit : sur le mont de Jupiter, très prononcé, 
il T a l'étoile indicatrice du mariage riche 
e l heureux. Vous ave» quatre petites lignes 
près de la ligna de mariage ce qui indique 
nettement quatre enfants, dont deux garçons. 
Votre ligne de cœur est coupée de petits 
traits fins, ce qui signifie quelques chagrins 
du côté du co-nr. des pertes d'affections qui 
vous toucheront profondément.

Corthagine. — La personne dont vous m'en- 
voyex la main photographiée est certainement 
peu scrupuleuse et vous ne deves pas avoir 
une confiance aveugle en elle ; son mont de 
Mercure est le plus développé e t toutes les 
lignes ont tendance à converger vers lo i. I l  y 
a absence des qualités du qœur que vous cher­
che! en cet homme.

Peru rien-Emile. — Vous pouvez en tonte as­
surance prendre cette personne comme asso­
ciée. Chez elle, la ligne de volonté est très 
forte, e lle  conpe. pour ainsi dire, la  main et 
d it assez combien l ’on saura surmonter 1rs 
obstacles et vaincre les difficultés. D éni li­
gnes indiquent nettement les aptitudes au 
commerce et il  y  a  de plus, des indications 
évidentes d 'an* réussite dans oe genre d'oc­
cupations.

Upta SàlB.
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Quel plus jo li  cadeau peut-on fa ire à  - H  confidente, à  l'am ie, à  la personne 
aim ée et qu i soit susceptible de lui procurer le  plus de plaisir, de la rendre plus 
belle encore à  nos yeux, plus douce, plus aimante et plus aimée que jam ais T

Nul autre que le Coffret de Marraine Julia, contenant les plus fins, les plus déli­
cats produits de beauté qui soient.

A  l ’occasion du nouvel an, Marraine Julia, offre à nos lectrices et lecteurs, son 
coffret de Beauté, dans lequel ils trouveront le savon composé selon la  form ule de 
la  marraine, l ’eau de beauté qui leur est indispensable, la  crème qu 'il fau t employer 
pour conserver au teint toute sa fraîcheur, la  poudre idéale dont on doit se servir, 
un parfum  astral et une ravissante broche porte-bonheur correspondant au m ois de 
naissance; le  tout enferm é dans un m agnifique coffret en laque de Mongolie.

Ce coffret, le plus jo li présent que l ’on puisse fa ire , le  cadeau qui sera le plus 
goûté, est envoyé franco pour le prix excepionnel de 15 francs, au lieu de 18 fr. 50 

P riè re  à  nos aimables lectrices de donner leur date de naissance en faisant la 
commande.

Demanérz GRATIS les CaUlsgnes des plis belles

chez GEMEN & BOURG
L u x e m b o u r g  N *  2 8  (Grand-Duché) 

La plus importante maison de R osiers du Monde 
ENVO I FRANCO

25 Rosiers Nains an 15 rariétés d  élits pour a  fr.

N O U V E L L E  
P L A N C H E T T E  AS P IR IT E S

roulements à billes, livrée avec un pla­
teau alphabétique, le motje d'emploi et un 
traité complet des doctrines et pratiques 
du spiritisme Dans nos bureaux : 12 fr. S0.
Pour recevoir le tout franco par envoi 

postal recommandé, joindre 0,85 ponr la 
France ; 1,50 pour l’étranger.

- ,  S u r u n i  du la  V IF . M V S T é a l E C S E  
S, l u e  d e  l ’ B u t r iM é s .  P a r la

LA COLONISATION FRANÇAISE
Mutualité Coloniale _

R K I U T X K H  K P t J  « »  J U . R I S

Cotisations de 4 à lOfr. par mois remlio orsées en e «  dt d«cs 
21’ ANNEE D E  FONCTIONNEMENT

MESDAMES, ■ •
MESSIEURS,

Touluu'Touu rSpsadrs ma S a lés  é* 
é s  s y _p s lk U  î  

T u s lu rv u is  aounau lur s a r  vas lé ts s  toatsm 
Is s  shaaoss ta rrsa trss  T
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a P a r f u m s  A s t r o l o g i q u e s
PREPARES SELON LA FORMOLS 

DR M— DE LI108AINT. 
ASTROLOODB DR L A  ”  VIE MT8T&RIBOSE 1

Les Parfam s ss tro lo g iqn ss , véritab le d istil­
lation des fieurs astrales, sans aucune prépa 
ration • hlm lque, aont de véritab le * p h iltre t  
em baum és  dont les snaves ém anations créent 
une atmosphère attractive antour de* personnes 
qui an font usage

P r i a  du fla con  ■ 6 fr . RO fra n co .
En «n vo ya o t m nndat i  M m e  du L im u u a t ,  indi- 
q a t r  • •  dut» de nn iun ncs, ponr m a n o ir  U  par­

la  m conforme i  e t  ulddmlitd

Syous p r i o n s  n o s  a b o n n é s  d e  n o u s  / a i r e
p a r v e n i r  l e s  c h a n g e m e n t s  d 'a d r e s s e  d i x  j o u r »  
a u  m o i n s  a v a n t  l a  d a t e  d e  p u b l i c a t i o n  d t f  
p r o c h a i n  n u m é r o ,  e n  j o i g n a n t  o  f r .  5 0  p o u r

CAPITAL ; 5  MILLIONS —  2 6 0  SUCCURSALES 

9 4 , R u e  d é  R i v o l i ,  P A R I S

B U L L E T IN  D ’ABO NNEM ENT
Je soussigné (1) , demeurant

rue (2)---------*............. ............ ->■> •••••........ —
déclare m ’abonner pour u n  a n  A  la < Vie Mystérieuse ».

Sous ce pli 5 fr‘ (3) m o nt an t de l’a b o n n e m e n t  en 
6  f r .

C o m m e  Pr im e veuillez m ’envoyer.

h  J’ajoute à  cet effet, a u  m o n t a n t  de m o n  abonnement, la s o m m e  de U N  franc 
: pour frais administratifs, frais d’envoi et de manutention. SioNAtrfM
r i  Ci) N om  e t  prénoms.

<I) A dresse oomblèle
1 Un»

II) A dresse complète (départem ent e t  bureau de  poste)
(3) R ayer la  somm e inutile so lvan t qu'on habite fa  Frai
(4) V o ir  d 'au tre part notre liste de primas

so lvan t qu'on habite la  Franee ( I  fr .) ou l'E tranger ( t  fr.]

( b u l l e t i n  A  r e m p l i r ,  e i a n e r  e t  e n v o y e r  a f f r a n c h i  A A i .  l e  D i r e c t e u r  d i M O Y i '  
M y s t é r i e u s e  t ,  3 ,  r u e  d e  C  E s t r a p a d e  A  P a r u .

p a r u . —  o m t o a u i  s r i c i A U  > 1  l a  *  v a  e t r é u s o »  »  a . u s a i

f r a i s  d e  r é i m p r e s s i o n  d e  b a n d e s ,  e t c .

Nous conseillons aux lecteurs e t lec­
trices de ce journal d'employer, dès au­
jourd'hui, la Crème de Beauté:

L E  K R E M D O R
et la Poudre de Riz Idéale Oaeilla

adoptées par tous les Institut* de Beauté

«  <S>

Kremdor. le flacon......... Fr. 3 »  franco

Poudre Cacilia, prix-réclame. 1 90 franco

Eugène Jean. 7, rue Montbrun

BON-PRIME
S e r t  p a r  la  V I S  U Y S T S & I E O S K  à s e s  I 
\  A C H S T S U R S  A O  S U K S & O
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J lmit, M i  sas bon» sa saitsat. r  — 
és trn ruse pour (rtit é , part si é's
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